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CONTRE L'ALLEMAGNE EN ASIE

LaChineet le Japon

sont d'accord

L'accord qui vient d'être annoncé entre
la Chine et le Japon jette une lumière
opportune sur la situation présente de
l'Extrême-Orientet sur les mesures des
tinées à préserver l'Asie orientale contre
les desseins ou machinations des puis
sances germaniques et de leurs compli
ces.

La Chine qui est sur une si grande
étendue limitrophe de la Russie et le
Japon qui, par ses traités avec la Rus
sie et la Chine, connus et agréés des
Alliés, a sur la frontière de la Mongolie
orientale et dans la Mandchourie du sud
une zone d'influence à sauvegarder et
des intérêts économiques à défendre, ne
pouvaient rester exposés à une entrepri
se ou une menace de la coalition qui, a
imposé à la Russie l'accablante et dan-
gerèusë paix de Brest-Litowsk.

L'entente'conclue entre la Chine et le
Japon, et notifiée aux Alliés, nous est
présentée comme une convention mili
taire, ayant pour but le maintien de la
paix et du statu quo en Extrême-Orient
et l'intégrité des .-territoires asiatiques
contre le péril allemand. Elle est donc
en entièreharmonie avec tous les accords
antérieurs passés entre le Japon et l'Oc
cident, ainsi qu'avec les arrangements
et les buts de la présenteguerre. Elle est,
en outre, par la situation géographique
des puissances contractantes,commepar
la nature des intérêts à sauvegarder, la
plus propre à faire obstacle aux tenta
tives d'agression et d'empiétement des
smpires.centraux ët à permettre la rési
piscence, le relèvement, le redressement
de la Russie. Le nouveau ministre des
Affaires étrangères du Japon, le baron
Goto, a, dès le premier jour de son en
trée en fonctions, hautement affirmé ses
sympathiespour la Russie, avec laquelle
il a eu à négocier, de 1908 à 1910, d'im
portants arrangements relatifs aux che
mins de fer, et son ferme espoir de con
tribuer à la réparation des revers qu'a
subis notre commune alliée et à la réor
ganisation dé ses forces.

En Russie, d'autre part, s'il faut en
croire les indications qui nous sont ve
nues de Stockholm, les partis politiques
et nationaux se montrant favorables à
l'action du Japon représenteraient, d'a
près les'dernières élections à la Consti
tuante, 345 sièges sur 568, et une propor:
tion plus forte enlore si l'on pienait
pour taux d'évaluationles élections faites
à la dernière Douma de l'empire. Il pa
raît,. d'ailleurs, très- vraisemblable que
l'opinion russe, à mesure qu'elle sera
plus éclairée, se rendra-compte qu'au
jourd'hui plus que jamais les intérêts
des deux voisins de la frontière sibérien
ne et mandchourienne se confondent et
leur font un devoir d'opposer le, même
front aux convoitises et aux ambitions
qui ont déchaîné l'offensive de l'Alle
magne. Quant aux puissances alliées qui
ont, l'une après l'autre, de 1902 à 1917,
reconnules intérêts et droits spéciaux de
la Russie et du Japon sur cette région de
l'Asie orientale et qui éprouvent, à cette
heure décisive de la guerre, la nécessité
de ne pas laisser tomber en des mains
suspectes les voies de. communication
entre l'Europe et l'Asie, c'est pour elles
une sécurité que de constater combien,
après le récent accord entre la Chine et
le Japon, les mesures de préservation et
de défense peuvent être définies et con
certées de façon à déjouer Tes plans
Su'avait déjà conçus l'audace sans frein

'un ennemi dont la durée et l'extension
de la guerre ont encore aiguisé l'appétit.

Cet ennemi avide et inventif, si prompt
& doubler toute ac%>n militaire de ma
nœuvres insidieuses et de propagandes
mensongères, s'était efforcé, aussitôt
après la prétendue paix de Brest-Li
towsk, de représenter le Japon comme
tout prêt, non seulement à abandonner
ia Russie, mais à profiter de son infor
tune et de sa défaillancepour s'agrandir
et s'enrichir à ses dépens. Il eût mêfme
sans doute tenté, si de précédentes expé
riences ne l 'eusF/mt découragé, d'induire
le Japon en tentation en lui montrant le
parti à tirer des circonstances. Mais l'at
titude du Japon, le langage tenu par ses
hommes d'Etat, la parfaite cohésion des
Alliés et aujourd'hui enfin l'accord sino-
japonais lui démontrent que le bloç est
sans fissure et que le front d'Asie rie se
prête pas plus que le front d'Occident à
ces essais de désagrégation et de percée-.
Si lointain que soit le barrage de l'Asie
orientale, il n'en a pas moins, par l'en
tente des deux grandes puissances asia
tiques, des Etats-Unis et des Alliés d'Eu
rope et par la ligne infranchissable du
Pacifique, une efficacité qui ne redoute
pas d'épreuve.Le « Mitteleuropa »^même
après le nesserrement et 1' « approfon
dissement » de l'alliance austro-alleman
de, n'est pas près de déborder sur l'Asie.
Il v a là, pour reprendre l'expression
usitée dans les accords russo-japonais,
une zone qu'il ne serait pas facile d'at
teindre.

Je voudrais, dans l'entente sino-japo-
naise qui vient d'être conclue, relever
un dernier trait : c'est la preuve qu'elle
apporte du désintéressement du Japon.
Loin d'avoir à l'égard de la Chine les
intentions qui lui ont été si arbitraire
ment attribuées, il manifeste, en s'al-
liant à elle dans les mesures à-prendre
contre le péril allemand, la loyauté et la
sincérité de la politiqueque, depuis 1902,
et d'accord avec les Alliés de l'Ouest,
il n'a cessé de proclamer et de prati
quer : celle de son respect pour l'indé
pendance et l'intégrité de l'ancien Empi
re du Milieu, devenu aujourd'hui la
République chinoise.

A. GÉRARD,
Ambassadeur de France.

EN ATTENDANT LA BATAILLE, ILS RUINENT BÉTHUNE

Un saillant conquis près de Merville

reste aux Anglais malgré les contre - attaques

COMMUNIQUÉS BRITANNIQUES
21 Mai, après-midi.

Hier au soir, un bataillon du régiment
de « Surrey ». a réussi une opération
localè au nord-ouest de Merville. Nous
avons réduit le saillant ennemi dans ce
secteur, fait trente prisonniers èt capturé
six mitrailleuses. Ce matin de bonne
heure, une contre-attaque ennemie en
treprise contre nos nouvelles positions,
après un vigoureux bombardement, a
été brisée sous les feux de notre artille
rie et de nos mitrailleuses.

Au sud-est 'tLArras, nous avons effec
tué un raid hïureux et ramené des tran
chées ennemies quelques prisonniers et
une mitrailleuse.

L'artillerie allemandea été active pen
dant la nuit dans les secteurs d'Albert,
aux environs d'Hébuterne et entre la
forêt de Nieppe et Meteren.

Elle s'est montrée, plus violente que
d'habitude eiUx& la Scarpe et la cote 70
au nord de Lens.

Le bombardaient d'hier, par obus
toxiques, de ut région au nord de Bé
thune, déjà signalé, a été considérable.

21 Mai,, soir.
Ce malin, l'ennemi a. conire-attaqué

en grandes forcesnos nouvelles positions
au nord'Ouest de Merville, sur un front
de onze cents mètres.

Un bombardement violent a précédé

O 10 20 40H
l'attaque de l'ennemi ; mais, malgré l'in
tensité de la préparation d'artillerie, son
infanterie n'a réussi à atteindre nos po
sitions qu'en deux points, d'où nos trou
pes l'ont rejetée.

Notre ligne est entièrement intactq.
Deux raids, tentés par l'ennemi au

cours de la nuit der.dère dans le secteur
au nord de Bailleul, ont été repoussés
par les troujm françaises.

Nous avorts fait, ce matin, au cours
d'une patrouille aux environs de Boyel-
les, quelques prisonniers et pris une mi-
traiïleuse%

^
COMMUNIQUÉS FRANÇAIS

21 Mai, 14 heures.
Activité des deux artilleries dans la

région Thennes-Hailles et en quelques
points au sud de l'Av/e.

Nos patrouilles opérant au sud-ouest
de Lassigny, sur la rive droite de la
Meuse et en Lorraine, ont ramené des
prisonniers.

Nuit calrite sur le reste du front.
21 Mai, 23 heures.

Aucune action d'infanterie.
Activité de Vartillerie intermittente au

sud de la Somme, sur l'Oise et dans les
Vosges.

COMMUNIQUÉ AMERICAIN
21 Mai, soir.

En Lorraine, au cours de combats de reconnaissances, nous avons fait des prison
niert.

Sur cette partie du front et en Woëvre,
l'activité réciproque des deux artilleries à
été assez vive.

Bétbune en feu
Londres, 21 Mai.

— Du correspon
dant de l'agence
Reuter :

Armée anglaise,
20 Mai. — Après
avoir abattu la
vieille tour de l'e-
glise de Béthune,
l'artillerie ennertiie
a inondé la ville
d'olms incendiaires.
Le vent aidant, l'in
cendie est devenu
général.

La Tour de l'Eglise et le Beffroi
avant le vandalisme boche

Le ministre des Finances0 Belgique
blessé dans un accident d'auto

(Du correspondant du Petit Journal)
Le Havre, 21 Mai. — L'auto qui ramenait du front le ministre des Finances de

Belgique a versé par suite d'un accident.
Le ministre a été blesséà une jambe. L'état
général du

_
blessé est satisfaisant. Le

ministre a été transporté dans un hôpital
dé l'arriéra, où il est resté en traitement.

APRÈS LONDRES

les " Gothas "
attaquent Paris

Ils n'ont pu atteindre
la capitale, mais ont jeté
des bombes sur la banlieue
On

.
signale quelques victimes

et des dégâts matériels

Un Gotha a été abattu

Les actions locales qui visent à améliorer
le tracé de notre ligne de bataille conti
nuent, à l'occasidn, sur divers points^ Après
celles dont nojjs. parlions hier, exécutées
dans les régioçi tie l'Ancre et de l'Avre,
s'est produite ifiUo.de la région du Kemmel,
dont il était rendÏÏTcompte en même temps.
Cette dernière rapproche un peu notre front
de la position du Kemmel, sans toutefois
le mettre en possession de terrains d'un in
térêt spécial. Elle augmente, inversement,
la profondeur entre notre première ligne et
nos vraies positions de résistance situées au
mont Rouge et au Scherpenberg. Mais son
principal intérêt est dans le fait
mi, qui a toute raison de se rapproc&êrpour'
faciliter l'assauudes sommets que nous te
nons, n'a paa gra l'empêcher et y a.,pjrda
un nombre relativement élevé de i&Tsen-
niers. C'est donc, sinon un important résul
tat matériel obtenu, du moins une indication
en notre faveur.

De violentes actions d'artillerie, souvent
effectuées au moyen de projectiles as
phyxiants ou d'obus incendiaires, comme la
dernière visant Béthune, sont emreprjses.
par l'ennemi tantôt dans un secteur, tantôt On signale quelques victimes et des
dans un autre. On ne saurait les considérer ^égâts matériels.
fWmmp ne* rAAllo>c r\rÉ»r\çsna+ir»no j-L» I 7oqC'Oh> p a

,
(Officiel.) — Des avions ennemis ayant

été signalés par nos postes de guet se
dirigeant vers Paris, l'alarme a été don
née hier soir à 22 h. 40.

Leg.jJivers moyens de défense ont été
nWîen action. De violents tirs de bar-

comme de réelles préparations de l'assaut,
du moment qu'eljes se terminent sans être
suivies d'attaque* d'infanterie. La prépara
tion a pour but, en effet, de rendre intenable
le terrain bombardé, de façon que Fàssaut
n'y rencontre pas de résistance. Il faut alors
que l'assaut suive immédiatement; souvent
même, il commence quand les canons ti
rent encore. Autrement, le principal ob
jet de la préparation n'est paç rempli, puis
que la défense se réinstalle sur ses positions
bombardées dès que cesse^'action de l'ar
tillerie adverse. '

On signale une assez forte densité de
troupes allemandes d'irifanterïe dans les
tranchées; on indique même les points où
cette densité paraît la plus grande. Quel
que soit l'intérêt de ce qui'se passe ainsi
sur la ligne de bataille, il n'y a cependant
rien encore à déduire, au point de vue du
gjfland .mouvement attendu. Ge qu'il faut
savoir, c'est si les réserves, les masses d'in
fanterie, se rapprochent de ce? trawïhées
et dans quelles directions. Tout ce qui se
trouve dans les tranchées mêmes est mimé-
riquement insuffisant pour soutenir un
grand effort et gagner beaucoup de terrain*
Les troupes de première ligne, si deases
qu'on les suppose, sont destinées à être
décimées à bref délai dès qu'elles sortiront
de leurs abris. Leur effort resterait sans
effet, si elles n'étaient pas immédiatement
soutenues, et même remplacées, parties
masses tenues disponibles. C'est évidem
ment surtout sur ces dernières que l'atten
tion se porte.

Général BERTHAUT.

jrage ont été déclenchés et nos escadrilles
t>nt pris l'air.

L'ennemi a lancé un certain nombre
de bombes sur diverses localités de la
banlieue.

Aucun appareil ennemi n'a pu attein
dre Paris.

L'un d'eux, touché par l'artillerie du
,camp retranché de Pari®, s'est abattu
en flammes au nord de la capitale.

La fin de l'alerte a été sonnée à une
heure.Pendant l'alerte

Sur les boulevards, les (promeneurs n'a-
vaienf pas voulu abandonner les bancs sur
lesquels ils étaient installés lorsque les
sirènes se firent entendre. Durant toute
l'alerte, ils continuèrent à « bavarder » et
à contempler les éclatements des obus tirés
par la D. C. A. et qui produisaientdans le
ciel clair de petits points lumineux aussi
tôt éteints, telles des étincelles électriques
multipliant le nombre des étoiles.

D'autre petites lumières attiraient aussi
les regards, mais celles-ci étaient fixées
contre cértaines .maisons et indiquaient les
abris aux portes desquels de nombreuses
personnes respiraient l'air assis sur des
sièges improvisés.

Aux Halles centra!os, aussitôt l'alerte,
toutes les lumières furent éteintes,- mais'
aucune perturbation ne se produisit, les
voitures des maraîchers n'étant pas encore
arrivées: Quelques personnes se réfugiè
rent dans les sous-sole ou dans les abris
voisins, beaucoup restèrent dehors.

Mais le « clou » de la soirée furent les
« saucisses », les fameuses saucisses de la
défense aérienne qui, merveilleusement
éclairées par les rayons de la lune, s'of
fraient aux yeux amusés <t A Parisiens qui
les contemplèrent longuement.

Fonck a abattu
trois nouveaux avions

Il a atteint sa 45e victoire

Lorsque Fonck eut accompli son histo
rique sextuplé, le 9 mai, prouesse qui,
quoi qu'on en ait dit, n'a jamais été dépas-
séè, certains pensèrent qu'il se reposerait
de longs jours sur ses lauriers. C'était mal
le" connaître : la rosette de la Légion d'hon
neur, le grade de lieutenant étaient des ré
compenses qui auraient pu engager tout
autre

.
que lui à s'éloigner quelque temps

du front. Mais Fonck, en garçon bien él«v\
a trouvé qu'il était logique de remercier
le commandement. Et, le 20 mai, onze
jours seulement après sa glorieuse perfor
mance, il descendait trois nouveaux
avions : ses 43°, 44e et 45e... En mai, il a
donc abattu jusqu'ici, en deux journées de
vol, le chiffre fantastique de neuf "appa
reils !

Ses dernières victoires ont été rempertées
dans les mêmes conditions que les trois
premières du 9 mai. Du 9 mai' ou du 8 ?

La question présente un intérêt pour l'his
toire. Or, les sources officielles, qui pour
tant doivent être bien informées, soai
contradictoires : d'après le communiqué,
c'est le 9 mai, — d'après le commentaïre
officiel, c'est le 8.' Ne pourrions-nous pas
avoir une précision définitive ?

Nos lecteurs connaissent Fonck. Nous
leur avons déjà maintes fois parlé de ce
jeune Vosgien de £4 ans, nous avons rap
pelé ses succès. Et il est difficile de donner
des anecdotes sur ses combats. Sa tactique
est celle de Jul'es César : « Veni, vidi,
vici. » ;

Signalons seulement un côté de son car
ractère. On ne pourrait jamais s'imaginer
que ce grand conquérant des nues est, a»i
sol, l'être le plus timide du monde. Il rou
git quand on l'interroge, hésite avant'de
répondre, ne dissimule pas sa gêne si on
l'observe avec admiration,au cas très rare
où ses décorations apparaissent, car' il
garde généralement un mantea'u vierge de
tout ruban.

Fonck, -à terre, semble dépaysé. Il n'.est
plus dans son élément. Il lui faut l'espace,
le combat',pour être soi-même. A peine
consent-il à parier de ses succès et encore
n'est-ce que pour tirer des conclusions, éta
blir les principes de la chasse.

Ce dont il est le plus ter, c'est la vitesse
avec laquelle il a obtenu ses victoires dans
le minimum de tfemps. Alors qu'il avait une
totalisation d'heures considérable comme
régleur, il ne vole, depuis qu'il est chas
seur, que lorsqu'il se sent sûr de lui.
Comme tous les artistes — n'en est-il pas
un ? — il attend l'inspiration.L'inspiration,
c'est, selon son expression, » le temps à
Boches » qui la provoque, mais à condition
qu'il y ait, un parfait équilibre moral et
physique, que rien ne soit laissé au hasard
ni dans l'avion, ni dans le moteur, ni dans
l'armement, et surtout que l'entraînement
très sévère auquel l'as s'astreint ait été ri
goureusement suivi.

Il considère lâchasse comme un sport et
s'y prépare, tel un champion, Ip plus grand
de tçus à l'heure actuelle.

Jack Philippe.

Landau bombardé
par les avions anglais

34 appareils boches abattus

Officiel britannique, 20 Mai, soir.
Pendant toute la journée du 19, nos avia-

Hurs ont pu faire du bon travail. Nos bal
lons d'observation et nos avions ont coo
péré activement, avec notre artillerie, en
en réglant le tir et en indiquant l'empla
cement des batteries ennemies en action.
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Nos escadriiïts de bombardement ont
versé plus de 17 tonnes d'explosifs sur les
gares, les aérodromes, les dépôts et les
cantonnements ennemis.

Au dessus des lignes allemandes, et à
grande distance, de vifs combats ont eu
lieu.

Nos appareils de bombardement ont été
attaqués par de nombreuses escadrilles en
nemies.

Nous avons détruit trois ballons d'obser
vation,27 appareils allemands ont été abat
tus, 3 ont été contraints d'atterrir désempa
rés, 12 de nos avions ne sont pas rentrés.
Encore des tonnes d'explosifs sur l'ennemi

Après la tombée de la nuit, de vigoureux
bombardements ont été entrepris par nous
et par l'ennemi.

Nos aviateurs ont jeté plus de 15 tonnes
d'explosifs sur les gares de Chaulnes, de
Douai, de Don et de Marcoing, sur l'aéro
drome de Saint-Denis-Westrem, sur Bray
et Bapaume. Au-dessus de nos lignes, nos
tirs antiaériens ont abattu un grand avion
de bombardement allemand. Tous nos ap
pareils font rentrés.

Incursion aérienne dans le Pa^inat
Le 20, nous avons jeté une tonne d'explo

sifs sur les casernes, les usines à gaz et la
gare de Landau, au nord-ouest de Karls-
ruhe, en Allemagne,La gare a été atteinte
plusieurs fois deux incendies ont été allu
més. Aucun de nos appareils ne manque.

Voir en 3e page
UNE VISITE DANS LA CAPITALE
ANGLAISE„ var ALBERT LONDRES {

LE NOUVEAU PROGRAMME DE M. BORET

Pas d£ nouvelles restrictions
iais limitation des prix

« Je n'établirai plus de nouvelles res
trictions. Aucune autre mesure limitant
la consommation n'est à l'étude. Si la ré
colte, qui s'annonce abondante, répond
à nos espérances, il me sera vraisembla
blement possible d'augmenter la ration
de pain. »

Telles sont les importantes déclarations
que nous a faites, hier, M. Boret, ministre
de l'Agriculture et du Ravitaillement, et il
continua en nous exposant le programme
complet des réformes qu'il compte réaliser,
pour résoudre dans la mesure du possible
le problème de la vie chère.

« Maintenant, nous dit le ministre, je
vais entrer résolument 'dans la période de
compression des prix. En un mot, je vais
m'employer à lutter de toutes mes forces
contre la vie chèse, et voici quelques-uns
des moyens auxquels je vais avoir recours,
pour arriver à des résultats tangibles.

La viande
» Pour la viande, j'ai eu à résoudre un

gros problème. Je vais le solutionner, en
taxant la viande sur pied et la viande abat
tue, en laissant aux municipalités, comme
le leur confère la loi de 1791, le droit de
taxer la viande au détail. Si les maires,
par faiblesse ou par complaisance, n'usent
pas de cette prérogative, je ferai intervenir
les préfets qui se substituerontà eux.

» Les premières viandes taxées seront le
bœuf, le mouton et lç porc, car elles sont
les plus courantes dans la consommation.

» Je fixerai aux éleveurs, aux produc
teurs, un prix de base qui sera largement
rémunérateur.

La Villette réorganisée
» Parallèlement à cette besogne, d'accord

avec la préfecture de police, la préfecture
de la Seine et l'Administration centrale, je
poursuis la réorganisation du marché de
la Villette, par les mesures suivantes :

n
Obligation pour tout ie bétail de passer

paT le marché de la Villette.
a

Interdiction formelle d'introduction di
recte d'animauxaux abattoirs.

»
Suppression des dépôts clandestins dans

le département de la Seine.
,4

» Il arrive souvent que des animaux,
amenés au marché, ne sont pas vendus.
Pour mettre fin à cette pratique j'ai décidé
qu'ils pourraient être réquisitionnés pour
le ravitaillementdu camp retranché dé^Pa-
ris, ou abattus avant l'ouverture du mar
ché suivant. ^

. ,
» Les dérogations pour expéditions de

viandes, de l'une des gares de'Paris, sur
les grands centres de province, seront ac
cordées, après examen, par une commis
sion spéciale.

»
Connaissant le prix de la viande, au

kilog vif, une commission,'comprenant des
représentants des diverses corporations de
la boucherie et de délégués de l'Adminis
tration et du [Ravitaillement, pourra éta
blir, par catégories, le prix de la viande
au kilog abattu.
Recensement du bétail et des grains

» Afin de connaître exactement nos res
sources en bétail et en grains, je fais pro
céder à un recensement de ces deux caté
gories.

» J'ai un état complet des surfaces ense
mencées qui me servira souvent de moyen
de contrôle, pour m'assurer que les décla
rations des cultivateurs sont exactes, car
ceux-ci seront tenus d'avoir un carnet de
battage sur lequel ils, inscriront toutes les
quantités et (variétéis de céréales dont ils
seront détenteurs..

.
» Les éleveurs seront également mis dans

l'obligation d'avoir un état de leur trou
peau. Ils v inscriront le nombre de bes
tiaux qu'ils veulent conserver et le nombre
d'animaux qu'ils veulent vendre.

« Ces deus! carnets se contrôlerontmu
tuellement, en ce sens qu'ils empêcheront
celui qui voudrait'frauderde demander à
conserver plus de grain qu'il n a de têtes
de bétail, ou, s'il veut dissimuler son bé
tail de s'exposer à ne conserver du grain
qu'en quantité insuffisante pour nourrir
celui-ci.

» Pour moi, d'après 1 ensemble de ces
cartes, je saurai où puiser, suivant que
j'aurai besoin de céréales ou de viande.

Pour les consommateurs
» Le consommateur, par son acceptation

tacite des prix élevés qui' lui étaient faits
par les marchands, a été complice involon
taire de cette vie chère dont il a été la pre
mière victime. J'ai résolu de le défendre,
même malgré lui.

» Dans les consommateurs, il y a deux
catégories : ceux qui se nourrissent au de
hors, ceux qui prennent leurs repas en fa
mille.

» Pour les premiers, et j'en ai prévenu
les intéressésr c'est-à-dire les restaurants.
Si ceux-ci, en dépit de l'abaissement des
cours que je poursuis, persistent à servir
des plats à des prix hors de proportion avec
leur valeur, je n'hésiterai pas à instituer
les repas à prix fixe.

» Pour les seconds, je faciliterai le deve-

LE COMPLOT BOCHE EN IRLANDE

loppement et l'approvisionnement des coo
pératives de consommation.

Les détaillants
» Tous les détaillants de France, détbitant

des produits de première nécessité, seront
obligés d'afficher bien en vue lés prix de
ces produits. Une copie de ces tarifs sera
remise à la municipalité, une autre au re
présentant du ravitaillement. Chaque fois
que, pour une cause ou pour une autre, ces
prix subiront un changement, de nouvelles
affiches devront être faites et de nouvelles
copies adressées aux autorités précitées..

» La copie remise à l'agent du ravitaille
ment sera examinée par l'Office central
qui jugera, d'après les renseignements
qu'il possède, si ces prix de vente corres
pondent loyalement aux prix d'axâiat et s'il
n 'y a pas spéculation.

» Trop de gens de profession mal définie,
ne payant aucune patente, se sont enrichis
au détriment du public. La mesure que je
vais prendre me permettra d'atteindre ces
nouveaux riches et permettra à mon col
lègue des Finances de leur appliquer l'im
pôt sur les bénéfices de guerre.

Lait condensé
» Je sais qu'il y a des commerçants qui,

dans l'espoir d'une (hausse qu'ils escomp
taient, ont constitué des stocks importants
de lait condensé. Je vais leur donner un dé
lai de quatre mois pour écouler cette mar
chandise. Puis, pour empêcher l'accapare
ment de ce produit, j'ai décidé qu'à l'ave
nir tout le lait condensédevrait être vendu
dans l'année de sa fabrication. (Désormais,
Chaque boîte sera revêtue d'une vignette
portant la date de la fabrication et la na
ture du lait employé (pur ou écrémé).

Le vin
» Bien qu'un certain nombre de départe

ments aient été libérés de la réquisition,
owcontinue à spéculer sur le vin. Je vais

_

rendre disponible le plus grand nombre
j possible de wagons-réservoirs. En ce qui
' concerne les vins d'Algérie, qu'il m'est im

possible d'amener en France avec le irel
dont je dispose, j'ai eu recours là la science.

» Actuellement, on est parvenu à réduirt
ces vins en une sorte"de miel qu'il suffi!
ensuite de diluer pour le ramener à sou
état primitif. Du laboratoire, ce procédé va
passer dans la réalisation pratique, et c'est
un grând point acquis, car il m'économi
sera les 4/5 du fret qui me serait nécessaire
si les vins circulaient en fûts.
» D'autre part, je suis toujours en pour

parlers avec l'Espagne-pour l'importation
de 'ses vins, et sous peu j'espère arriver à
une solution satisfaisante.

Les pâtes
» J'ai appris que le public

.
éprouvait,des

difficultés à se procurer les pâtes dont j'a
vais parlé comme aliment de Substitution
pendant les jours sans viandeî' Cela pro
vient de ce que la fabrication n'a pas en
core rendu toute sa production normale.
Mais tous les fabricants ont reçu la farina
qu'ils demandaient.Naturellement,;^;main,
tiens le prix de 2 fr. 40 le kilo que j'ai lixi
et je poursuivrai tous ceux qui le dépasse,
raient.

Ayons confiance
» Je ne wus caclhe point ma. satisfaction

d'avoir pu franchir sans encombre ce pas
redouté de la soudure. La période critique
est passée et nous pouvons envisager l'a<
venir avec confiance. Nds transports, il esi
vrai, laissent à désirer ; mais nos amis
d'Amérique vont, sous peu, nous donnei
des locomoitiveset du matériel roulant.

» De plus, j'envisage la possibilité ds
pouvoir faire transformer en Amérique un
grand nombre de bateaux en frigorifiques.
Grâce à ceux-ci, je pourrai amener en
France les viandes de nos colonies et mé
nager ainsi pour l'an prochain une partie
de- nos ressources nationales, ce qui esi
avant tout le souci constantdu ministredu
ravitaillement, m

—- Nous avions pourtant envoyé notre
conspirateur en sous-marin!

— Mais noire conspiration est encore
dans l'eàW

CE QU'ON EN PENSE
L'opinion des commissionnaires

Nous nous sommes rendu chez M. Lbefts
Dailemagne, président des commissionnai.
res en bestiaux. En même temps que nous
lui apprenions les décisions que Au Vietoi
Boret venait de prendre concernant le max\
ché de la Villette, nous lui avons demandé
son avis.

— Bravo ! s'est-il écrié. Voilà enfin d(
l'excellent ouvrage ! J'approuve sans ré
serves !

» Les mesures prises par le ministre
vont permettre au marché de la Villette de
prendre une physionomie de vérité. Jus
qu'à présent les bestiaux qui ne passaient
pas par le marché faussaient les cours w
facilitaientla hausse.

» La suppression des entrées directes,
l'obligation de passer par le marché, ia
suppression des bouveries clandestines
tout cela est de nature à faire baisser les
prix et à stabiliser les marchés. Quant è

la réquisition par le oamp retranché d<

Paris des animaux invendus au cours d'ut
marché, ai ellie s'effectue à un prix raison
nable, eh bien, nul ne devra s'en plaindre,
Les mesures prises l'ont été dans l'intérêt
général. France -d'abord ! C'est une foi-
mule de guerre que tous les patriotes sau
iront accepter. »

Les bouchers détaillants
M. Soulié, vice-président du syndicat gé>

néral de 1^. boucherie (française, nous s
déclairé de son côté :

— Nous souscrivons volontiers aux déeL
sions heua-euses que vient de prendre AT.

Victor Boret. Aussi bien nous en étions
chauds partisans et nous les avons deman-
dées souvent. Avec l'institution de. prn
maximum fixés par des commissions spé
ciales, nous pouvons espérer la baisse qut
nous souhaitons de tout cœur. »

Dans les restaurants populaires
M Buisson, président de la chambre

syndicale des bouillons-restaurants,à qui
nous apprenons les intentions de M. Boret,
nous dit :

— Le ministre, me dites-vous, envisage
rait la suppression des trois jours sans
viande, vous m'en voyez très satisfait, non
seulement pour moi, mais pour tous les
commerçants. Sans vouloir entrer dans da
plus amples détails, cette mesure n'occa
sionneraitpas unè ï>lys-value de la viande,



ne jrem tnranxai
®omm"e on pourrait le redouter, Èiëri1 loto
jde là, au contraire.

» Pour nos restaurants populaires, que
foulez-vous que nous fassions, ces trois
jo.urs de restrictions ; le poisson Revient
inabordable, les œtifs sont hot-s de prix ;
et cette semaine, comment voulez-vous ra
vitailler. Paris en poisson avec ces deux
jours de fête ; très croyants, les pêcheurs,
sont allés à leur dévotion, et fatalement la
pêche s'en est ressentie.

» Donc, pour notre part, nous nous trou-
iverioras très heureux de la suppression de
ces trois j ours, et cela non seulement dans

..l'intérêt" de nos clients, mais aussi dans
celui des patrons de ibouillons-restaurants.
'Le public lui-même apprécierait cette me
sure.

» Qiîant & la question du prix fixe, je
jn'y crois (pas, du moins pour nos bouillons
populaires, ce serait aller à rencontre de
l'intérêt public ; je ne vous .parle pas des
grands restaurants, où la confection de
certains plats, selon le caprice des clients,
le luxe de l'établissement ne- pourrait
coordonner avèc nos maisons.

:

» Je puis vous ajouter ceci, que lorsque
le ministre nous a consultés, quelques
Jours lavant son décret, au nom de la cor
poration, je ne lui ai pas caché que cette
mesure était inopérante, et n'avait pas
de grandes chances de réussite.

_
» Les événements nous auraient donc

donné en quelque sorte raison. ».
A la chambre syndicale de l'épicerie

M. Fettu, président de la chambre Syn
dicale de l'épicerie, nous a dit :

— Il m'est bien difficile de vous dire de fa
çon précise dans quelle mesure ce nouveau
décret peut atteindre les commerçants que je
représente. J'ignorais totalement ç une nie-
sure aussi grave soit à l'étude actuéUêm^nt 6v
j'ai besoin de l'étudier avant de me pronon
cer. Je ne crois pas qu'il soit dans l'esprit ou
ministre de comprendre dans son décret 'rou
tes les denrées et matières vendues par 1 épi
cier en détail, mais seulement les denrées ae
première nécessité : telles, par exemple,
mie le sel, le sucre, l'huile, les pâtes alimen
taires, les légumes secs, le riz, etc. Cepen
dant, ie suis très étonné que M. Boret ait
pris iine décision aussi importante sans avoir
consulté les premiers intéressés car, quel»;
que soit la compétence des collaborateurs au
ministre, tout le monde peut se tromper et u
serait regrettable de voir se produire a nou
veau ce qui s'est déjà, produit pour la confi
serie. Or, jamais on ne nous a demandé no
tre avis à ce sujet.

, . -,
i Quant aux mesures concernant le i«it

Condensé, je ne m'estime pas suffisamment
compétent pour vous répondre, et n ncore une
lois, j'ai besoin de bien étudier le décret
avant de me prononcer. »

Le ravitaillement reprendra
les viandes invendues

Aux Halles, les bouchers étaient per
plexes, hier. C'était jour de restriction et
fa vente S'en ressentait A dix heures du
matin, presque toute la viande restait aux
ét&UX

Qu'en adviendrait-il ? Sous l'action de
la température orageuse que nous subis
sons, allait-elle se corrompre ? D'autre
part, il y avait impossibilité matérielle de
la conserver en frigorifique, jusqu'à sa
medi.

. , , £Nous avons fait part de ces craintes lé
gitimes à M. Boret qui a déclaré qu'il était
disposé à reprendre pour le ravitaillement
des troupes, des établissements hospita
liers, des cantines non soumises aux res
trictions, toute cette viande invendue.

Aux intéressés de s'adresser à lui.
Baisse des prix aux Halles

Il est arrivé 150.000 kilos de marée, hier,
feux Halles. Les prix sont toujours en bais
se. Sous l'action de 1» chaleur, les moules
se sont corrompueset ces mollusques n'ont
pas paru sur le marché.

Au pavillon des légumes, les cours n'ont
guère varié. Les asperges ont pourtant di
minuer de prix et se cotaient de 0 fr. 70 à
1 fr. 20 le kilo.

Baisse continue sur les beurres, fromages
-jet œufs.

La Ville de Paris met en vente
* des légumes secs

La. Ville de Paris, soucieuse de faciliter
îi.la population l'application des restric
tions de viande, a décidé de mettre en vente
des légumes secs. Ces ventes commence
ront le mercredi 22 mai dans les locaux
précédemment utilisés pour les distribu
tions gratuites de pommes de terre et de
légumes secs.

L'inhumation de Gilbert à Paris

Hier matin, sous un ciel de triomphe,
tint été célébrées à Paris les obsèques de
l'héroïque Gilbert. Ce lendemain des gran
dioses funérailles de Versailles a été digne
de la veille.

Une foule considérable avait tenu à ren
dre hommage à la dépouille mortelle du
glorieux aviateur. Malgré la chaleur et le
soleil, elle formait la haie le long de la
route- que devait Suivre le funèbre cortège.

,
Le cercueil était recouvert d'un drapeau

tricolore. Le drapeau des vétérans des ar
mées de terre et de mer suivait le corbil
lard encadré par une section de la garde
républicaine.

M. Jacques Dumesnil, sous-secrétaire
d'Etat de l'Aéronautique, accompagné de
Son chef de cabinet, le commandant Bro
card et des représentants du président dû
Conseil, du ministre de l'Intérieur et du
gouverneur militaire de Paris, de nom
breuses délégations d'aviateurs et d'ou
vriers, a suivi jusqu'au petit cimetière
d'Auteuil afin de rendre un suprême hom
mage à la mémoire de Gilbert, dont le
corps reposera là jusqu'à son transfert à
Clermont-Ferrand.

M. Puech et le capitaine Vidal ont adres
sé un dernier adieu à Gilbert. *
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Notre conte : LE PENSE-BÊTE

L'"EmpireDay"sera célébré
le 24 mai en France

La France, dans un sentiment d'amitié
et de reconnaissance, s'unira le 24 mai aux
manifestations de l'Angleterre et de ses co
lonies en célébrant la fête dé l'empire bri
tannique (Empire Day).

Une série de manifestations au cours
desquellesseront célébrés l'effort et la par-
ticipatîdn de la Grande-Bretagnevenue se
joindre à nos côtés dans cette lutte Unique,
aura lieu dans toute la France ; le comité
« l'Effort de la France et de ses alliés » en
a assuré l'organisation.

A Paris, la cérémonie aura lieu à la Sor-
tbonne, sous la présidence du Président de
la République, entouré des membres du
gouvernement et des ambassadeurs. M.
Paul Deechanel, président de la Chambre ;
M. 'MUlerand, ancien ministre ; M. Lacour-
Gayet, de l'Institut, prendront la parole -,
M. Georges Leygues, ministre de la Mari
ne, parlera au nom du gouvernement.

D'autres manifestations auront lieu à
Lyon, Marseille, Bordeaux, Toulouse, Nan
tes, Saint-Etienne, Rouen, Rennes, Caen et
Montpellier, Le 24 mai, une même pensée
nous rattachera à ce concert unanime en
vers notre noble et loyale alliée.

Ce sera en outre un double anniversaire,
car cette date est celle de l'entrée en guerre
de l'Italie.

RU CONSEIL DES MllïRÈS

Pour réduire le prix de l'alimentation
Les ministres se sont réunis hier matan

en Conseil, à l'Elysée, sous la présidence
de M. Poincaré.

Ils se sont entretenus de la situation
militaire et diplomatique.

Le Conseil a approuvé la convention du
1er mai relative aux bois, entre les gouver.
nements alliés et la Suisse.

.Le ministre de l'Agriculture et du Ravi
taillement a fait adopter par le'Conseil un
certain nombre de mesures tendant à ré
duire le coût des denrées d'alimentation dis
première nécessité. On en a vu le détail.

E CHOS~
Le Comité du Syndicat de la Presse Parisien

ne, profondément ému par la mort de l'éminent
journaliste américain Gordon Bennett, grand
ami de la Franoe, a décidé de ee> faire représen
ter à ses obsèques.

vu
Une réunion des officiers de complément at

teints par le décret Painlevé our la limite d'âge
se tiendra, dimanche prochain, à s heures,, au
cercle militaire, 49, avenue de l'Opéra. Les in
téressés veulent se grouper pour formuler leurs
revendications et les soumettre au bienveillant
examen du ministre de la Guerre et des deux
commissions de l'armée, Chambreet Sénat. Pour
tous renseignements, écrire au capitaine Bru-
gère, au cercle militaire.

vu
A l'oocaslon de l'anniversaire de la mort de

Maurice Berteaux, ancien ministre de la Guerre,
dont il avait été le chef de cabinet militaire, le
général Dubail, gouverneur militaire de Paris,
s'est rendu au cimetière de Chatou, où repose
la dépouille de l'ancien ministre.

wv
Vendredi paraîtra le premier numéro de Aux

Ecoutes, journal hebdomadaire illustré, qui sera
un journal patriote, courageux, spirituel et même
amusant.

wv
L'Association centrale pour la reprise de l'ac

tivité industrielle dan3 les régions envahies, dont
le siège social est à Paris, 40, rue du Collsée,
a tenu sa seconde assemblée générale annuelle.
Le rapport qui a été lu a montré quels ont été,
durant l'année 19x7, les efforts accomplis par
l'Association et les résultats qui en ont été la
conséquence.

/wv
AUTOS MILITAIRES REFORMEES

Vente et exposition permanentes de camions,
tourisme, motocyclettes, pièces détachées, à
Vincennes (Champ de Courses) et à Paris
(Champ de Mars. Métro Ecole Militaire).

LES MORTS GLORIEUSES
L'abbé Aimé Richard, vicaire à Saint-

Pierre et Saint-Paul d'Ivry, mobilisé de
puis le début des hostilités, vient de mou
rir à l'âge de 36 ans, à l'hôpital militaire
de Luydecoote ; l'abbé René Barbier, du
dioçèse de Paris, a été tué, à 30 ans, en
portant secours à des blessés ; l'aspirant
d'infanterie J.ean, Nourisson, élève tonsuré
du même diocèse* a été tué, le 4 mai, à
25 ans, sur le front du Nord. Fils de l'avo
cat à la cour d'appel de Paris, il était petit-
fils de feu Nourisson, membre de l'Institut,
et le neveu du général Nourisson.

Le capitaine de dragons Jehan Touttée,
décoré de la croix de guerre, est tombé
glorieusement le 25 avril, âgé de 35 ans.

Spéculateurs poursuivis
,

Pour avoir spéculé sur les denrées et
avoir provoqué la hausse sur le beurre et
le charbon, M. Pradet-Balade, juge d'ins
truction, vient de renvoyer devant le tri
bunal correctionnel, MM. Pierre Pannier,
marchand de beurre, 3, rue d'Alençon ;
Louis CoquillaTd, marchand de beurre et
fromages, 18, rue Louis-Braille ; Alexandre
Bonnard, charbonnier, 54, rue Poussin ;
Emile et Fernand Brebin, journaliers,
39, rue d'Auteuil, et Carlos Sand, charbon
nier, 1, rue d'Auteuil.

Les victimes des Boches
M. Portrié, âgé de 36 ans, vient de mou

rir, à Lariboisière, succombant aux bles
sures 'qu'il avait reçues lors d'un bombar
dement. Les obsèques de M. Portrié auront
lieu aujourd'hui jnercredi à midi.

Le capitaine Mathieu

et le sergentPaix-Séailles

comparaissent aujourd'hui

devant ie 2e conseil de guerre

C'est aujourd'hui que devant le 2° con
seil de guerre comparaîtront le capitaine
Mathieu, ancien officier d'ordonnance du
général Sarrail à l'armée d'Orient, et le
sergent Paix-Séailles, pour avoir contre
venu à la loi du 18 avril 1886, en communi-
jçmant à des personnes non qualifiées des
documents relatifs à la situation de notre
armée en Orient.:

On se rappelle qu'en août dernier, au
cours d'une perquisition faite chez Aime-
reyda, le juge d'instructionM. Drioux sai
sissait des documents intéressant la dé
fense nationale qui se trouvaient placés
bien en vue dans le coffre-fort du direc
teur du Bonnet rouge. Ces documents
consistaient :

1° En cinq lettres adressées, de mai en
juin 1916, au président du Conseil, au mi
nistre de la Guerre et a M. Noulens, alors

Sergent Paix-Séailîes Capitaine Mathieu

président de la commission de l'armée ;
2° En deux télégrammes, l'un du géné

ral J-ofïre au général Sarrail, l'autre de M.
Guillemin, ministre à Athènes, transmet
tant au général Sarrail une -note de M.
Briand.

Gomment la copie de ces documents se
trouvait-elle en possession d'Almereyda ?
L'instruction a établi que ces documents
avaient été transmis par le capitaine Ma.
thieu à M. Paix-Séailles, à l'appui de let
tres où l'ancien officier d'ordonnance du
commandant en chef de l'armée d'Orient
signalait à M. Paix-Séailles l'état précaire
de notre armée de Salonicfuc au printemps
1916.

Le sergent Paix-Séailles communiqua
ces documentsà un certain nombre de per.
sonnalités publiques, et en particulier à,
des journalistes, parmi lesquels Almerey-
da, à qui il demanda de les faire copier à
la machine à écrire.

L'instruction, qui dura jusiqu'àu 12 fé
vrier dernier, n'a pas établi si" Almereyda
s'est borné à user de ces documents pour
mener une campagne én faveur du renfor
cement de l'armée d'Orient ou s'il a com
muniqué ces pièces à d'autres personnes,
Cependant, il est certain que Marion, un
des condamnés dans l'affaire du Bonnet
rouge, les a fait copier par sa dactylogra
phe, Mlle Lœvis, précisément la veille d'un
voyage en Espagne.

Quoiqu'il en soit, la seule inculpation
qui ait été retenue est, comme nous l'a
vons dit plus haut, celle d'infraction à la
loi du 18 avril 188b qui prévoit une peine
de 2 à 5 ans de prison et une amende de
100 à 5.000 francs.

Les débats, qui auront lieu, suivant tou
tes vraisemblances, au moins partielle
ment à huis clos, se tiendront dans l'an
cienne salle de la cour d'assises.

Les témoins cités par l'accusation sont
au nombre de 18 :

M. Darru, commissaireaux délégations judi
ciaires ; Mlle Lœwis, dactylographe ; M. Du
bois-Carrière, attaché au ministère des Inven
tions ; Mlle Brévannes ; M. Gustave Hervé ;
M. Buré, ancien chef de cabinet de M. Briand;
M. Pécaud. ancien chef de cabinet de M.
Painlevé ; M. Painlevé, ancien président du
conseil ;"M. Viollette, ancien ministre du ravi
taillement ; M. Léon Daudet ; le commandant
Beaudier ; le lieutenant Bittard-Monin ; Mlle
Clauzel ; Mme Habert ; le général Cordon
nier ; ' le général Sarrail ; M. Doyen, expert-
contptable ; M. Piétrini, attaché militaire.

Le capitaine Mathieu a fait citer 8 té
moins :

MM. Edouard Helsey et Albert Londres, cor
respondants de guerre ; M. Garat, député de
Bayonne ; le colonel Ibos ; le commandant
André ; le capitaine Grunfelder ; le sergent
Lapierre ; le caporal Goutard.

Les témoins cités à la requête du ser
gent Paix-Séailles sont au nombre de 13 :

Les généraux Mas, Lebas et Messimy ; le
colonel Metois, le lieutenant de vaisseau Buis
son, le lieutenant Lemorgan ; M. Steeg, an
cien ministre ; M. Paul Fontin, ancien chef
de cabinet de M Clemenceau ; M. le profes
seur Aulard ; MM. Victor Margueritte, Jacques
Dliur, Gaston Vidal et Hubert Jacques, publi-
cistes.

En raison du grade du capitaine Ma
thieu, le conseil de guerre comprendra le
colonel président, un lieutenant-colonel,
trois commandants, deux capitaines plus
anciens que le capitaine Mathieu. Celui-ci
sera défendu par Me Hild ; M0 Edmond
Bloch défendra le' sergent Paix-Séailles ;
le commandant Albert Montel occupera le
siège du commissaire du gouvernement.

JE SUIS ACHETEUR
par grosses quantités de riz, légumes secs,
conserves, thé, cafés, chocolat, huiles, sa
vons, etc...
Faire offresà M. Mançais, 61, rue Lafayette

Notre domaine colonial
s'est agrandi et prospère

a dit M. Poincaré en inaugurant
le. Congrès d'agriculturecoloniale

Le Congrès d'agriculture coloniale, orga
nisé par. l'Union coloniale française, s'est
ouvert, hier, à la Société de iGéographie,
en présence du Président de la République
et de M. Henry Simon, ministre des Co
lonies.

Après avoir passé en revue nos riches
ses coloniales, M. Poincaré a fait ressortir
l'intérêt national qui résidera, après la
guerre, dans la mise en valeur de nos co
lonies,dont bien des parties sont encore
restées incultes. Il a ajouté :

Depuis un demi-siècle, la France a, sans re
lâche, recomposé son Empire colonial. De nos
vieilles possessions d'outre-mer, il ne nous
restait que de glorieux lambeaux, épars sur
-les océans. Nous avions vu nous .échapper le
Canada, les Indes, la Louisiane. Nous avions
trouvé dans la conquête -de l'Algérie une pre
mière compensation' à ces pertes anciennes.
Mais l'Algériedemeurait pressée, sur ses deux
flancs, par des peuplades hostiles et elle était
menacée, à l'arrière, par tout,un monde in
connu. Les franges seules du continent noir
portaient la marque de la civilisation euro
péenne. Hormis quelques audacieux voya
geurs, personne ne s'aventuraitdans des pro
fondeurs mystérieuses qui inspiraient encore
plus d'effroi que de curiosité, La France a
pris une large part dans la découverte .de ces
terres nouvelles De valeureux soldats, dont
plusieurs — modèles des plus belles vertus mi
litaires — combattent aujourd'hui avec le
môme éclat .contre l'armée allemande, ont pé
nétré au cœur de l'Afrique et ont soumis à
notre autorité des provinces qui ont fait aus
sitôt l'objet des convoitises germaniques ; la
Tunisie et le Maroc se sont aisément rangés
sous nos lois ; l'Annan^.et le Tonkin se sont
complètement pacifiés sous la protection du
drapeau tricolore ; la grande île malgache est
devenue une nouvelle île de France, infini
ment plus vaste que l'ancienne et aussi ri'
clie de promesses.

Cette reconstitution ininterrompue de notre
domaine colonial fait granxl honneur à la
France et à la République.

En terminant, le Président de la Répu
blique a rendu un hommage très applaudi
à toutes nos colonies qui ont-fourni des
hommes pour défendre la France à l'heu
re du danger. Toutes ônt donné des héros
et le souvenir n'en pourra s'effacer. La
France, fidèle à son idéal de justice, s'en
rappellera avec gratitude.

Les membres des bureaux des sections
du Congrès se sont réunis ensuite sous la
présidence de M. J. Cihailley, ancien dé
puté, directeur général de l'Union colo
niale française, pour discuter l'ordre des
travaux.

Aujourd'hui, demain et après-demain,
réunions particulières des sections du
Congrès.

Le 25 mai, à 9 heures du matin, le
Congrès tiendra sa réunion plénière pour
l'examen des vœux émis par les sections.

Locataires et Loyers
M. Louis Nail, garde des Sceaux, minis

tre de la Justice, a reçu hier matin une dé
légation de l'Union confédérale des loca
taires de France, venue pour l'entretenir
des conditions dans lesquelles se présente
l'application de la loi sur les loyers.

PROPOS D'ACTUALITÉ

Les privilégiés

Il y a quelques mois, un vietn « cheval de
retour » qui sortait de Fresnes, injuriait les
agents sans la moindre raison sur la voie pu
blique. Mené au poste, comme on l'interrogeait,
il répondit :

— M'sieu le commissaire, si j'ai enguirlandé
les « flics », c'est que je veux être renvoyé
à Fresnes, où on est bien logé et bien nourri.

Cet homme parlait d'expérience, puisqu'il en
venait.

Fresnes, en effet, est la prison modèle, celle
où les condamnés jouissent de tous les bien
faits du progrès. Jugez-en plutôt par cette des
cription que j'emprunte au rapport d'un membre
du dernier congrès pénal qui se tint avant la
guerre.

« Pénétrons dans une cellule : tout de suite,
la lumière dont elle est inondée, ls parquet
bien ciré, lès murs enduits de ripolin produi
sent la meilleure impression. 'Et ie mobilier est
à l'avenant: un lit métallique et une table, un
escabeau à dossier, un water-closet en faïence
avec tout à l'égout, un robinet à pression pour
l'eau potable, la lumiène électrique, une cuvette
pour la toilette, un porte-manteau, une étagère à
livres, un ventilateur et une bouche de calori
fère. Les angles des murs, soigneusementarron
dis, éloignent tout germe de maladies infectieu
ses, et chaque cellule offre 30 mètres cubes
d'air. Cet air est entièrement renouvelé deux
fois par heure. Le chauffag et la ventilation
sont combinés. En hiver, c'est de. l'air chaud
qui pénètre dans les locaux; en été, l'air froid
et purifié y accède en quantité égale... »

Voilà pour le logis. Quant à la nourriture...
Recourons encore à un témoignage autorisé. Il
y a quelques années, un économiste belge, M.
Tribot, membre de l'Institut Solvay, autorisé à
faine une enquête sur l'alimentation dans les
prisons de. France, arrivait à cette conclusion
que nos prisonniers sont trop nourris. Il esti
mait qu'on pourrait économiser 15 0/0 sur leur
nourriture et qu'ils ne s'en porteraient pas plus
mal.

Pendant ce temps, il y a des milliers et des
milliers de Français qui vivent dans des taudis
et, tout en travaillant, ne mangent pas toujours
à leur faim... Mais ceux-là ne sont Rps intéres
sants: ce sont des honnêtes gens.Jean Lecoq.

LES AFFAIRES A L'INSTRUCTION

L'instruction contre M. Caillaux
Des témoins ont été. entendus,bier par le*

capitaine Bouchaiidon dans Instruction'
ouverte contre M. Caillaux. A la requête
du député de Marnera,a été cité devant l'of
ficier rapporteur, M. Bartholomé, ancien
fonctionnaire de l'Enregistrement, délégué
général du Crédit hypothécaire de Sao-,
Paulo (Brésil). Un peu plus tard ont été
entendus M. Charles (Pathé, de la maison
Pathé frères, éditeurs de films, et un fonc
tionnaire venu exprès de la province.:

Pierre Lenoir interrogé
Pierre Lenoir a été longuement interrogé

Ihier par le lieutenant Jousselin sur ce qui
fait le fond même de l'accusation relevée
contre lui d'intelligencesavec l'ennemi, sestractations avec l'industriel zurichois
Schœller qui lui remit dix millions en vue
de devenir actionnaire du Journal.
Les tractationsavec l'AutrichienRosenberg

M. Pillet, l'un des derniers inculpés dans
l'affaire, Suzy Depsy-Tremblez avec l'expert
Léautey, est soupçonné d'avoir commercé
avec le banquier autrichien Bosenberg, Il
s'est expliqué hier et il continuera ces
jours prochains auprès du lieutenant Ga-
zier à fournir ses justifications.
Les propos défaitistes de M. Rappoport

Le capitaine Bouchardonayant mis hier
la dernière main au rapport de cette affai
re de propos défaitistes reprochés au so
cialiste militant M. Rappoport, le dossier
a été transmis au gouverneur militaire de
Paris aux fins de poursuites.

Nouvelle perquisition

au sujet de l'affaire Zucco
Zucco a été, de nouveau, extrait, hier, de

la Santé, pour accompagner M. Pachot,
commissaire aux délégations judiciaires,
dans une des nombreuses opérations aux
quelles les louches trafics de Zucco donnent,
heu. Il a été conduit à la « Banque Privée »,30 et 32, rue Laffitte, où Zucco possède unimmense coffre-fort, dans lequel rfn espé
rait trouver une importante correspon
dance relative à l'acquisition des titres rus-
ses volés.

Mme Zucco, née Salarmier, au nom de
jeune fille de laquelle avait été loué le
coffre, attendait son mari dans l'établis,
sement. Etait également présent le liquida
teur de la Banque Française de Crédit.

M. Pachot a pris un à un les titres et
papiers qui se trouvaient dans les nombreux compartiments du coffre-fort. Des
papiers ont été mis sous scellés, saisis et
remis au juge d'instruction Bonin, qui
avait ordonné l'opération.

Zucco s'est montré très satisfait de sa
petite sortie de la Santé qui lui a permis
de profiter un peu du beau temps.
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Marie Bonne-Etoile

le nouveau roman de Léon
S A Z I E, qui commencera
APRES-DEMAIN dans ie
Petit Journal, un homme bon
qu'un fatal amour pour uneKin-
trigante rend féroce, une inno
cente que tout accable, des
misérables qui croient triom
pher, la tendresse sans pou
voir, le dévouement déjoué.
Puis les plus dramatiques si
tuations dénouées par 'la dou
ceur de l'amour, la beauté
blonde de

Marie Bonne - Etoile

Une salle de culture physique

au ministère de ia Guerre

Une salle de culture physique va être
installée au ministère de la Guerre, à
côté même du cabinet du ministre, dans
la serre. Cette salle, dit VAuto, est des
tinée aux nombreux officiers sédentaires
du ministère. Elle sera fort bien aména
gée et, ce qui n'est pas mal non plus, elle
ne coûtera rien à l'Etat, car un Mécène a
donné à la direction de l'infanterie une
somme de 15.000 francs pour les premiers
frais. Un professeur spécialiste donnera
la leçon.

CYCLISME
Crand Prix d'Argenteuil. — Résultats de l'inter

clubs de 75. kil. de la Pentecôte, organisé par la
C. S. Argenteulllats : 1. Francis Pélissler- (S. A.
S. G.), en 2 h. 48 ; 2. M. Gobillot, 2 h, iT 30" ; 3.
Ludo ; i. Ville ; s.Durig : 6. Baspeyias ; 7. Marcel
Mlscopam ; 8. Gotra ; 9. Lux ; 10. Lemaire, etc.
50 partants.

Crand Prix de Montrouge. — Résultats de l'inter
clubs Clia-rapigny-Melunet retour, 75 kil., organisé
le lundi de Pentecôte f.ar le V. C. de Montrouge :
1. J. Grignon (V. C. L.). en 2 11. 36' 15" ; 2. G.
Maiseret ; 3. n. Dnrig ; k. Greilet ; 5. Francis Pé-
lissier ; G. Deblois ; 7. Banke ; 8. Jaqnet ; 9. Green ;
10. Leclére, etc. 45 partante.

ESCRIME
Championnat féminin. — Domain Jeudi, à 2 h. 30,

salle Laurent, 35, rue des Martyrs, championnat de
fleuret féminin d'Academia.

*La prise dermesd'hier
aux Invalides

L'ambassadear du Japon jemet
des décorations au nom de son souverain

*Aùx Invalides, a eu lieu, hier matin, une
.
prise d'armes pour la remise de décora
tions japonaises à un certain nombre d'of
ficiers. '

L'ambassadeur du Japon, S. E. Keischir<i
Matsiu, entouré d'officiers japonais, face
au général Dubail, a prononcé le discours
suivant :

Messieurs,
J'ai l'honneur de vous remettre les décora-

tions que Sa Majesté l'empereur du Japon adaigné vous conférer en reconnaissancedu
précieux concours que vous avez bien voulu
apporter à nos officiers aù cours de leur stage
parmi vous. , >

Je suis particulièrement fier de vous remet
tre oe haut témoignage d'estime au moment
où vos camarades et. vos troupes en armesfont des miracles et où leur courage intrépide
force la profonde admiration du monde
entier.

Le .général Dubail a répondu.
L'ambassadeur du Japon a ensuite remi»

les décorations suivantes :Le grand-cordon du Soleil Levant au gé
néral Dubail et au général d'Urfral, la
croix de commandeur au colonel Piérat et
au colonel Le Henaff, la croix de commandeur du Trésor Sacré au lieutenant-colo
nel Sorne, la croix d'officier du Soleil Le
vant au lieutenant-colonel Marchand, aulieutenant-colonel Bertaux et au commandant de Rougemont, celle d'officier du
Trésor Sacré au capitaine Carré, celle da
chevalier du Soleil Levant à l'officier mé
canicien principal de lro classe Masuéjean,
etc., etc.

De la saccharine contre
ïe coupon n° 5 de la carte

d'alimentation
En exécution des instructions du minis

tre de. l'Agriculture et du Ravitaillement,
de la saccharine va être mise à la dispo
sition du public, dans le département da
la Seine, afin de lui permettre de prélever
sur la ration mensuelle la quantité de su
cre qu'on voudra réserver pour la fabri
cation des confitures.
.

A cet effet, à partir du 22 mai et pour le
mois en cours, des attributions de saccha
rine seront faites aux épiciers, 32, rue du
Renard, pour être vendue par tablettes de
1 gramme dont chacune sera cédée contre
remise du coupon de mai n° 5 de la carte
d'alimentation.

La division de la France en régions
A la demande de plusieurs groupes régio

naux, la Fédération régionaliste française adécidé d'ajourner son Congrès de 1918. Cepen
dant, pour montrer son activité, l'Associa
tion a résolu de se réunir, hier et aujourd'hui
pour étudier «ette question : la division de la
France en régions.

Hier, dans une séance du matin, la Fédéra
tion a entendu les rapports de MM. le com-"mandant Demiau et Jean Desthieux.

L'après-midi, M. Daniel-Vincent, ancien ministre, crui présidait, a vanté les bienfaits durégionalisme qu'il estime être le seul movpnd'organisation permettant à la France de produire davantage et de triompher de la lutte
économique.

MM. Louis Marin, Jean Hennessy, René
Besnard, députés, Georges Risler et George#
Blondel, de l'Institut, assistaient à cette séan
ce à laquelle on a rappelé les mots de M.
Clémentel, ministre du Commerce, disant que
i le département est un cadre trop étroit ».On sait que, dans quelques jours, la commission d'administration générale de la
Chambre, tendant à la réforme administrati
ve, sera appelée à étudier cette question D'autre part, notons que récemment, à Limoges,
et sous la présidence de XL Viviani, ancienprésident du Conseil, s'^st déjà créé un groupement « la région du Centre-Ouest >, quicomprend cinq départements.

Le rapatriement des civils allemands
La préfecture de police nous communique

la note suivante :
Aux termes d'un accord entre les gouvernements français et allemand, publié auJournal Officiel du 12 mai 1918, auqqel les

intéressés pourront se reporter pour enconnaître les dispositions spéciales, les ci
vils se réclamant de la nationalité alle
mande qui ont été internés à une époque
quelconque depuis le début des hostilités
et autorisés par la suite à résider librement
en France peuvent, dans certaines condi
tions, être autorisés à quitter le territoire
français. A cet effet, ils doivent, avant le
1 er septembre, adresser une requête écrite,
soit au préfet du département de leur ré
sidence (pour le département de la Seine,
au préfet de police, cabinet, lor bureau),
soit à la légation de Suisse, 42, avenue de
l'Aima à Paris.

Cette demande devra indiquer de façon
précise :

1° Leurs nom, prénoms, qualité, date et
lieu de naissance ;

2° Leur domicile actuel ;
3° La date à laquelle ils ont été internés et

le dépôt où ils ont été placés ;
4° La date à laquelle ils ont été remis en li

berté ;
5° Leur domicile avant la guerre ;
6° le lieu où ils désirent se rendre (soit

leur ancien domicile, soit au pays neutre li
mitrophe d'où ils pourraient rentrer en Alle
magne).

LA FOURRAGÈRE
Le port de la fourragère aux couleurs de 'â

Légion d'honneur a été accordé au 4e régi
ment de marche de zouaves et au régiment
d'Infanterie coloniale du Maroc.

La fourragère aux couleurs de la croix de
guerre a été accordée aux 330e

,
159e

,
82°, 131»

et 4° régiments d'infanterie, au 35e d'artil
lerie.
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SCENARIO DE M. J. MANDEMENT
FILMS DE LA MAISON ECLAIR

CINQUIÈME ÉPISODE

L'AMOUR EFFACE !

. XV.- — Coupable ?... (Suite)

Et le ton dé Carolus Dupont se fait plus
sérieux encore tandis qu'il achève :

— Lutter contre la vie et contre l'amour,
voyez-vous, c'est perdre son temps. Nous
ne sommes que des hommes et l'amour est
divin. Devant Lui, baissons la tête. Refu-

t sons la lutte. Cédons !... Il y a quelque
chose contre quoi vous ne pouvez rien :

vous aimez Fauvette. Est-ce vrai ?
•

— Oui 1 avoue M. de Valrêas.
*— Alors ne vous débattez pas. D'avance

vous êtes vaincu. Acceptez plutôt la dé
faite : elle est si douce...

Carolus Dupont se lève. Il pose sa main
'sur l'épaule du baron. Et il lui vient un
[rire aux lèvres tandis qu'il demandé :

— Au fait j'ai deux questions... trois
peut-être, à vous pose, 1 Me le permettez-
vous ?

(*) Copyright 1318 fn the Lnlted States of America,
by Marcel Allaln.

Tous droits ae reproduction, traduction et aaap-
tatiça sifttoatqgï&ptLlgue réservé J>ow tous pays.

— Certes !...
— Voici donc ma première question :

Me gardez-vous rancune d'être venu ?...
— Non } soupire le baron...
•— Savez-vous où nous trouverons ma

Fauvette ?...
— Oui... sans doute !...

— Alors, j'en arrive à ma troisième de
mande. Que diable attendez-vous, pour me
conduire près d'elle ?...

Et il,y a une telle persuasion dans sa
tranquille gaieté — il passe soudain sur le
visage du gentilhomme un tel reflet de joie
que Carolus Dupont éclate de rire tout à
fait :

— Sapristi ! quand je pense 7U'il a fallu
que je dorme toute une nuit en chemin de
fer pour venir vous dire des «choses aussi
importantes 1 aussi décisives 1 je songe
que vous étiez bien entêté...

— Non, mon cher Maître, i'é<ais bien
malheureux !...

Et, cette fois, tendant ses deux mains à
celui qui vient — en trois uhrases — de Lui
faire voir clair en son âme, M. de Valréas
confesse :

— Je l'aime comme un fou, votre Fau
vette, voyez-vous !... Mais j'ai enc.t^e si
peur qu'elle ne puisse m'aimer ?.

.
qu'elle

me garde rancune de mon erreur ? du mé
pris où je l'ai tenue ?...

Et, pour rassurer le gentilhomme, le
tranquilliser, il faut que Carolus Dupont
hausse les épaules :

— Oh ! les rancunes ! fait-il, en amour...
ça dure le temps d'un orage en Provence!

.Puis, comme le châtelain le guide, le
conduit vers la demeure, de Marthe, yers

« sa » Fauvette, le vieil artiste, qui se fait
un plaisir malin de troubler la rêverie de
son compagnon, lui demande :

— Au fait, cher monsieur* vous qui vous
targuez de psychologie, vous qui avez jugé
le coeur de Fauvette, savez-vous pourquoi
j'ai décidé de venir vous montrer sa pau
vre lettre ?

— Mais, parce qud...
— Vous allez vous tromper ! Parce que

j'avais bien lu, dans cette lettre', que Mar
the vous aimait !...

— Allons donc !... je n'y suis pas nom
mé ?...

— Eh ! précisément !... C'était une lettre
désespérée ! Donc Marthe ne m'y parlait
pas d'espoir !... Mais il v a toujours un
eapoir, dans un cœur de vingt ans... Et cet
espoir-là ce ne pouvait être que la pensée
de votre amour... puisque, de cela seule
ment, elle ne me parlait r.ns !

Carolus Dupont rit, puis menace du doigt
son compagnon :

— Avouez que mon raisonnement est
juste !... Avouez que c'est pour cela que
vous me volez ma lettre !... Car vous re me
l'avez pas rendue, cette lettre, enfin !...

...Et, dans le geste souriant du baron de
Valréas, qui a gardé la pauvre lettre, en
effet, qui la serre contre sa poitrine, il y a,
certes, un plus pur aveu d'amour, r.n plus
sincère élan de passion, que dans toutes
les belles paroles qu'il pourrait dire, si son
cœur épris, son cœur qui bat, sen cœur
qui aime, n'avait i>as un grand bisoin de
silence, de doux silence où bercer son es-

i
jRoir..,

XVI. — L'autre chanson...
— Il n'y a personne !... personne, je

vous dis !...
—Eh ! je le vois bien r...
...Devant la porte close du miis Riquet,

Carolus Dupont et le baron de Valréas
s'arrêtent, désolés : la demeure est vide...

^lors, tandis que le gentilhomme s'impa
tiente-visiblement, Carolus Dupont, ner
veux, se dirige vers la route :

— Ah 1 un gamin...
Et il appelle :

— Petit, as-tu vu passer Mile Fâquet ?

— Pour sûr... té !

— Sais-tu où elle est ?

— Aux olivadee, donc
— Veux-tu nous conduire piès d'elle ?

— Bien sûr, té !... c'est à côté...
Et l'enfant conduit les deux hommes,

en jetant des regards intrigués sur la
peintre qu'il ne connaît pas.

Oh ! le petit paysan n'a pas menti !...
Les olivades sont voisines. A la sortie,
même, de Saint-Remy les champs com
mencent et dans l'un d'eux, una fou>e de
travailleurs se devine, judhée sur des
échelles, s'affairant à la cueillette des
fruits mûrs :

— Elle ! fait simplement le baron de
Valréa< qui pâlit...

.Car, parmi tous les^ travailleurs, les
gars et les filles, lui, avec ses yeux d'a
moureux, n'a discerné qu'une seule sil
houette — la silhouette de celle qu'ij ai
me, la silhouette de sa Fauvette-

Marthe est. iitir une échelle. Rien, en vé
rité, ne la différencie de ses .compagnes.

Peut-être, pourtant, sa chanson est-elle
moins gaie — une chanson qu'elle fre
donne, à peine, de sa' voix brisée, de sa
voix qui n'est plus qu'un souvenir !...

— Elle 1 répète M. de Valréas...
_„Mais Carolus Dupont, dont un large sou

rire épanouit les traits, ie pousse en
avant :

— Allez ! fait-il. Montrez-vous d'abord...
je vous rejoindrai... je ne compterai guè
re, aujourd'hui !...

.... Il y a, certes, un peu de mélancolie
dans le ton du Maître, dans la façon dont
il s'efface pour faire place libre à la jeu
nesse, à l'amour...

Mais, dans son égoïsme. heureux, Val
réas ne s'en aperçoit, même pas :

.— Mon Dieu, soupire-t-il, voudrà-t-el-
le ?...

Et il y a une inquiétude infinie dans son
cœur, tandis qu'il avance, sous les oli
viers, parmi les travailleurs que sa venue
surprend :

— Le baron, donc ! Le reconnaissez-
vous ?

— Il vient voir la Riquet, pas moinsse !

Or, Marthe, que la rumeur arrache à sa
songerie, leVe soudain la tête :

— Lui ! fait-elle — comme 5] a dit :
« Elle » !

C'est le mot ardent des cœurs qu. se re
trouvent, qui s'attendaient, peut-être ?...

Vivement elle descend de son échelle,
un peu pâlie, un peu tremblante...

Et tout de suite, Valréas, qui, pourtant,
a préparé des phrases, en arrive a-jx mot3
essentiels, .aux. mots nui lui pèsent sur

l'âme, qu'il lui faut prononcer, pour sou
lager son angoisse :

— Vous retrouver ici ! murmure-t il,
ainsi vêtue !... courbée sur ce dur tra
vail !...

Il y a de la, pitié, de l'attendrissement
dans sa voix... Mais Marthe se roidit se
défend contre l'émotion qui la gagne :

Ne l'a-t-il pas repoussée ? Ne lui a-t-il
pas fait comprendre son mépris ?...

Elle riposte, faisant la brave — si pau
vrement :

— Je ne suis pas à plaindre, mon
sieur !... Je suis redevenue moi-même...
voilà tout 1 Rien ne doit m'être plus péni
ble qu'à mes compagnes...

Elle montre du doigt celles qui l'entou
rent. Mais le baron de Valréas ne voit'
même pas les filles qui chuchotent :

— Vous n'êtes pas comme elles ! fait-il
simplement... D'autres rêves que, ieâ leurs
ont hanté votre front...

Et, soudain, une prière passionnée lui
vient aux lèvres :

— O ma Fauvette, pardon ! dites ? pardon ?...
Pardon ! — c'est le mot fou, stupide et

tendre qui monte aux lèvres du baron avec
une douceur d'aveu, une ferveur de pro
messe...

— Pardon ! — pardon de mes doutes qui
furent cruels et injustes !

Pardon ! — pardon de mon amour qui
ne fut pas assez grand uour s'égaler à la
Vie mauvaise, lutter contre elle, la vain
cre !

Marcel ALLAIN,
Lia Uy, à âsmain.\
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Une visite à Londres
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Sur un torpilleur anglais
Une rencontre

avec M. de Broqaeville

iDe l'envoyé spécial du Petit Journal)
Londres, 19 Mot* — Par suite dôkasards

fcurieux, sortant du front des Flandres,
nous cuvons rencontré un contre-torpilleur
anglais revenant, tout chaud, de bombar
der Ostende ; nous sommes monté dessus ;
isans nous en apercevoir, de compagnie,
nous avons avec lui convoyé dans la mer
.du Nord et dans la Manche, puis nous
gommes arrivé dans un p<#rt anglais. Puis,
comme les trains fonctionnent souvent à
lUieure d'arrivée des bateaux, nous avons
pris le train, Il tious a mené à Lordres.
iNous avons vu Londres entre les deux for
midables offensives allemandes, celle qui
vient de s'éteindre et celle (fui est prête à
se rallumer. L'aventure terminée, comme

•nous retournions aux lignes menacées du
nord, sur un transport qui nous ramena,
nous nous sommes trouvé avec M, de Bro*
«peville, président du Conseil belge et deux
<le ses ministres, CYst tout «lela que ncuS

.
désirons vous offrir.

En mer
D'abord, îe départ. Le maiin r*jfinit, de la

Èôte de Belgique, Bous avions entendu, ve
nant du large, une grande aubade de ca
non. Qu'était-ce ? C'était un bateau qui, de
toutes ses gueules, aboyait centre Ostende.
Deux heures de l'après-midi. Dans un port
proche, un des lionceaux de la mer est à
quai. C'est lui. On nous y reçoit. H n'en est
pas à ses premières armes. Dès l'entrée,
pne plaque vissée sur le pont nous l'ap
prend, Il a coulé, tout seul, trois ennemis
(dans la journée du Jutland. Sa cloche, qui
sonne les \ordres, est tirée du bronze aile
imand capturé ce jour. Il fut également de
S'affaire de mai 1917. C'est un tireur oélè-
fbre. Jeune commodore. Le Commodore est
Se commandant. Il ne nous dit rien eur sa
monture d'acier, sinon ceci : « Cette mati
née, 800 obus sur Ostende. » Les Anglais
analtraitcnt les bases des sous-marins de
l'Allemagne. Ces 800 obus sur des buts eem-
SSablès se renouvellent souvent.Après l'em-
jbduteillage, le harcèlement. Von Tirpitz,
jrol détrôné, mais toujours obéi, du des
sous des mers, que votre épiderme doit se
sentir chatouillée !

;
Or, que faire à Douvres, car à vouloir ap

prendre qui tonnait si fort,ce matin sur les
irives du Nord, nous arrivions en Angle
terre. Que faire à Douvres, sinon prendre
de train pour Londres.
.* Les journaux allemands venaient de pu
blier des nouvelles imprévues. « Londres,
kdisaient-ils, depuis qu'en un mofis nous
[(avons détruit 600.d00 hommes de l'armée
l
'anglaise (Holà ! holà !) est une ville
'rentrée dans le deuil » Ils ajoutaient :

« L'incident Lloyd George et F. Maurice
a bouleversé la capitale. » Pour constater
jees catastrophes, que nous arrivions bien !

600.000 hommes I Combien faut-il donc
ftjue l'Allemagne compte de pertes, pour
.^supposerqu'elle peut sans invraisemblance
Ifaire croire à son peuple que l'Angleterre,
[depuis le 21 mars, est veiuve de 600.000
jrîes siens ? En tout cas, nous voilà, des
cendant de Charing-Cross, nous allons
^constater la consternation de la capitale !

Londres sérieux et ordonné
:

Londres mène" une vie sérieuse et or
donnée. Les intentions allemandes affichées
.contre l'armée anglaise n'ont eu aucune
'influence/sur la marche du cœur de l'An
gleterre. Les permissions étant sans doute
Supprimées, peu de soldats, peu d'officiers.
£Le kaki est rare, même dans les rues. Et
bomme c'est sous cette couleur que nous
avons l'habitude de voir cette nation, il
nous semble que moins que dans le nord
le Fiance, nous sommes ici en Angleterre.
le mouvement est surtout de femmes. Vers
midi, quand les grandes voies sont pleines
Se la foule sortant du travail, il vous saute
aux yeux que les femmes remplissent tous
les emplois, il y a peu d'hommes, tout
juste quelques-uns dans la masse : points
hoirs sur la mer. Aux omnibus, au tube,

.jnême Changement que chez nous: des fem-
'jnes ont coiffé la casquette. Comme il reste
jncore des « impériales » et qu'elles sont
forcées de grimper, elles ont, en plus,
^haussé des bottes. L'activité a changé de
bras.

Le blocus sous-marin qui devait tout ré
gler en peu de mois n'a rien bloqué sinon
Ja liberté de prendre chacun plus que sa
part. Seulement, votre part vous est comp
tée sans entrave. Il faut que vous achetiez
contre des tickets votre droit de manger
dans les restaurants. Vous avez votre car
ton jour la viande, votre carton pour le

•
pain, votre carton pour le sucre. Pour vous
nourrir : toutes les facilités ; pour gaspil
ler : toutes les barrières. Rien ne manque
mais to'.t est précieux. L'esprit de c'ollabo-

.
ration que les Anglais apportent à toutes
les lois que l'on fait dans leur intérêt fa-
«ilite cette nouvelle méthode de vivre. Ces
précautions sont rentrées dans les habi
tudes, elles ne sont plus une gêne, elles sont
ce crue présentement doit être l'existence.
Ainsi est faits heureusement la vieille et
grande Angleterre. Excitons un peu les fu-

-ineurs français : ici les cigarettes ne man
quent pas.

Où les journaux allemands ont-ils vu que
Londres était une viîle-troublée ? Londres
iest comme ses Anglais : il ne s'émeut pas.
Cent raids d'avions — dont on ne voit
d'ailleurs pas une trace — ne l'ont pas fait
-sortir de sa confiance en lui, les projets al
lemands ne le renversent pas davantage et
l'incident Lloyd George-Maunce n'a pas,
d'une ride, ridé la Tamise.

Avec le " Premier" belge
L'humeur calme de la capitale, ainsi

Constatée entre deux bateaux, nous prîmes
le chemin du retour^aux armées. La malle
-qui nous- traversa poïtait presque la moitié
'du gouvernement belge : le président, M.

de Broaueville, le ministre des Chemins
de fer, M. Segers, le ministre des Finances,
M. 15e Vwère.

— Quelles nouvelles,-, monsieur le prési
dent, du rovaume ?

. .

— Celles-ci : vous étiez sur notre front
voilà cinq jours. Vous avez vu nos soldats
au lendemain de l'attaque que les Alle
mands ont dirigée contre eux. Vous savez
la haine qv.i les anime, et comment elle
les conduit, eh bien ! les nouvelles du
royaume sont celles-ci : si notre peuple qui

a "faim pouvait se faire entendre à noire
armée, sa fille, il lui crierait : « Tapez plus
fort, continuez, continuez ' »

Albert Londres.

Démission du comte Zichy

Berne, 21 Mai. — La. Wiener Zeiiung,
journal officiel do Vienne, annonce qvie
l'empereur a accepté la démission^ du
iccrfi.n/i Vs*. COUH. îfi cnDikô

LES AUSTRALIENS

se sont couverts de gloire

à Ville-sur-Corbie

(De l'envoyé spécial du Petit Journal)
„

Front britannique, 21 Mai. — Ce fut une
affaire de petite envergure, mais extrême
ment brillanteque celle de Ville-sur-Corbie,
le 19 au matin. Les Australiens, qui ne
perdent jamais une occasion de se distin
guer, y cueillirent de nouveaux lauriars.

Ces braves gens-là ne savent pas demeu
rer en place.

Oyez plutôt.
Voici, pour ne commencer qu'au 1er mai,

leur palmarès : î '

A cette date, près da Treux, ils avancent
leur ligne d'une profondeur de 400 mètres
sur une largeur de 800,

Dans la nuit du 3 au 4, ne pouvant dor
mir, ils vont enlever des prisonniers au
delà de Sailly-le-Sec.
•

Un temps pour souffler. Le 0, ils taillent
dans le grand ; pénètrent jusqu'à la se
conde ligne allemande au sud-o>uest de
Morlancourt, tuent ou font prisonnière la
garnison. Au butin : 4 officiers, 159 hom
mes, 15 mitrailleuses.
.

Le 8, nouvelles démangeaisons de tuer
du Boche. Les Australiens attaquent en
deux endroits ; à l'est de Sadlly-le-Sec, ils
avancent de 500 mètres, et de 300 à l'ouest
de Morlancourt.

Les Boches trouvent ces voisins gênants.
Ils réagissent. Le 9, ils se font massacrer
quelques centaines d'hommes pour rien à
l'ouest d'Albçrt ; le 14, Ils ' laissent 52 pri
sonniers aux mains des nôtres. Décidément
ces Australiens sont aussi bons dans la
défensive que dans l'offensive. Mais l'offen
sive les habille mieux. Ils recommencent
le 18 en prenant, en plein soleil, un poste
à l'ennemi.

Enfin, le 19, S deux heures du matin, se
déclenche l'affaire de Ville-sùr-Conbie.

•
Ça ne traîne pas. Ça ne traîne jamais

avec ces Australiens.
Une heure de préparation, à peine. Et

c'est l'assaut.
On se bat sur un front de 3,000 mètres

environ, mais la plus rude affaire se dé
roule dans Ville-sur-Corbie même. Le vil
lage, surpris, est bondé de troupes alle
mandes. On en tue davantage. Un témoin
dit : « Nous les écrasions comme des pu
naises 1 »

Un sous-officier qui venait recueillir des
souscriptions pour l'emprunt de guerre al
lemand est fait prisonnier avec sa collecte
et son registre.

Le nombre des prisonniers dépasse 400,
mais en route il plaît à. un officier prussien
de sortir un revolver et d'abattre un hom
me de l'escorte. Un tel parjure se paie. La
colonne continue son Chemin, diminuée.

Ville-sur-Corbie est solidement occupée.
Partout ailleurs le duel d'artillerie se pour
suit, gigantesque.

Il résulte de renseignements dignes de
foi que 19 officiers allemands faisant fonc
tion de généraux de brigade ont été tués
sur ce front depuis le 21 mars.

R.-D. de Maratray.
i - i "S.» C 1Les flottes alliées

dans la Méditerranée

Londres, 21 Mai. — On mande de Venise
au Morning Post :

Le ministre de la Marine italien, l'ami
ral del Bono, interviewé, a déclaré :

« J'ai de bonnes raisons de croire que
nous sommes maîtres de la situation sous-
marine dans la Méditerranée. Un grand
nombre de sous-marins ennemis ont été
détruits dans lies eaux méditerranéennes
par les flottes alliées. Les difficultés pour
lutter contre, les sous-marins sont plus
grandes dans la Méditerranée que dans la
mer du Nord. La situation navale alliée
dans la Méditerranée peut être envisagée
avec confiance.

La flotte autrichienne ne montre aucune
intention de s'aventurer hors de ses bases
et si elle le faisait, elle nous trouverait
bien préparés. Des rumeurs circulent an
nonçant que lej Allemands ont l'intention
d'armer pour des raids dans la mer lîgée
les navires russes capturés dans la mer
Noire mais les probabilités de réaliser
cet exploit sont minimes. Nulle part, les
flottes alliées ne fraternisent aussi étroi
tement que dans la Méditerranée. Tous les
navires jouent leur rôle dans la garde des
routes de commerce vitales qui traversent
ces parages.

— Vins» -C msjmiUne vague de chaleur

Si le printemps s'est fait désirer, il met
un peu d'empressement à faire oublier
qu'il était en retard. Sans presque aucune
transition, avoir 45 degrés à 1 heure de.
l'après-midi, c'est sans doute beaucoup !

C'est en effet la températureque nous avons
relevée, hier, au thermomètre situé à l'en
trée de l'hôtel du Petit Journal. Cette cha
leur- fut cependant rendue supportable par
une légère brise tempérant l'ardeur du
soleil. Si Paris continue à subir cette tem
pérature d'étuve. ses jolis marronniers qui
sont sa parure printanière vont être rapi
dement grillés. Mais voici pour nous con
soler : comme pendant les grandes cha
leurs la consommation de la viande dimi
nue toujours, remercions le soleil qui, en
dardant si fort ses rayons, se fait

.
ainsi

l'auxiliaire de notre ministre des restric
tions. Et pendant les trois jours d'absti
nence nous pourrons nous dire sans re
grets : « Ça tombe bien qu'il fasse si
chaud ! je n'aurai quand même pas mangé
de viande. » C'est au moins une philosophie
de circonstance !

Violent tremblement de terre au Chili
Santiago-du-Chili,20 Mai. — Un tremble

ment de terre s'est produit à la Serena,
dans la province de Coquimbo. Il a revêtu
un caractère d'une certaine gravité. De
nombreux édifices ont été endommagés, un
incendie qui a éclaté au centre de la ville
a causé des dégâts considérables.

Dans les villes environnantes, le trem
blement de terre a été moins fort.

On manque de nouvelles du reste de la
province. — (Havas.)

Principales dispositions
de l'accord sino-japonais

Pékin, 21 Mai. — Voici quelles sont,
d'après les journaux chinois, les princi

pales dispositions de l'accord sino-japo
nais signé le 16 de ce mois.

Les deux gouvernements, en vue de parer
au danger que constitue pour eux la péné
tration de l'influence allemande vers la
frontière orientale de la Russie, ont dé
cidé de régler leur conduite à l'égard de
l'ennemi en se plaçant, d'un commun ac
cord, sur le pied de la plus parfaite égalité
et en s'accordant une aide mutuelle dans
la région qù devra s'exercer leur action
commune.

Les autqaltés chinoises faciliteront la
tâche des autorités japonaises qui pour
ront diriger les transports militaires, éta
blir dan& les localités occupées des cons
tructions qui disparaîtront à la fin des
opérations militaires et s'engagent d'ail
leurs à fournir du matériel et des muni
tions ainsi que lies ingénieurs, le personnel
sanitaire et les autres spécialistes néces
saires.

Les Japonais devront, en retour, respec
ter la souveraineté chinoise et les coutu
mes locales, et ils évacueront le territoire
chinois dès que les opérations seront ter
minées. L'accord lui-môme cessera, d'ail
leurs, d'être valable dès qu'aura pris fin
l'état de guerre entre les deux gouverne
ments contractants et les puissances cen
trales.

Un article de l'accord- prévoit que les
troupes chinoises pourront être employées
en dehors du territoire national et un au
tre stipule que tes deux gouvernements
devront s'entendre avec la Compagnie de
l'Est chinois, si cette voàe ferrée doit tire
utilisée au cours des opérations.

Les Arméniens se révoltent
au Caucase

Stockholm, 21 Mai. — On annonce de
Moscou, d'après des informations parve
nues au Novaia Gizn, que des troubles fprt
graves se seraient produits au Caucase, à
la suite de la décision prise' par le nou
veau gouvernement transcaucasien de ces
ser complètement les hostilités avec les
Turcs.

Le parti arménien « Dachnak Keuy »
cherche à s'emparer du pouvoir et il en
est résulté des émeutes et des combats sur
différants «oints du paya.

Le raid sur Londres

Cinq et peut-être sept des pirates
de l'air ont expié leur crime
Londres, 21 Mai. — Le commandant des

forces métropolitaines annonce lundi soir
qu'un nombre considérable de gothas sem
blent avoir pris part au raid de la nuit
dernière. Il n'est pas possible de citerun
chiffre avec exactitude, mais il est proba
ble que vingt à trente machines prirent
part au raid.

Un groupe d'aéroplanes arriva par l'es
tuaire de la Tamise vers 11 heures du soir
et longea la côte nord du Kent, faisant
route vers Londres et étant, pendant ce
temps, vigoureusement engagé par nos dé
fenses anti-aériennes. Un de ces appareils
fut engagé vers 11 h. 30 par un aviateur
britannique qui fit feu sur les aviateurs
ennemis à courte portée, jusqu'à ce que
l'appareil disparût dans les nuages. Peu
après, il éclata en flammes à une hauteur
d'environ sept mille pieds et, comme une
masse embrasée, vint s'écraser sur le sol.

Les autres appareils franchirent le Kent,
laissant tomber des bombes en divers en
droits sans occasionner de dommages faa-
tériels.

Un autre groupe d'aviateurs ennemis
traversa la côte de l'Essex et fit route vers
Londres où un appareil fut abattu par le
feu de nos canons

Quelques douzaines de bombes tombè
rent en différents endroits, dans certaines
parties du district de Londres,faisantdans
quelques endroits seulement un dommage
assez considérable à de petites maisons
d'habitation. Les pertes ne furent toutefois,
en aucune façon, importantes ou propor
tionnées aux dommages matériels.

Tous les appareils qui prirent part au
raid furent violemment attaqués par les
défenses anti-aériennes.

Plusieurs appareils ennemis tentèrent de
s'en retourner en suivant l'estuaire de la
Tamise ; d'autres se dirigèrent vers l'est
par-dessus les terres.

Plusieurs semblent avoir -té çravament
endommagés au cours de leur tentative
pour pénétrer les défenses de Londres ;

au moins trois autres d'entre eux ne par
vinrent pas à s'enfuir. Deux de ceux-ci fu
rent descendus avant d'avoir traversé la
côte, l'un d'eux étant détruit par un avia
teur britannique.

Un cinquième appareil tomba en flam
mes dans la mer.

On signale qu'un sixième fut aperçu
tombant en mer, mais ce rapport n'est pas
encore confirmé d'une manière bien défi
nie.

D'après des rapports ultérieurs, il sem
ble qu'un septième appareilne parvint pas
à regagner sa base et tomba en flammes
dans la mer. Ce rapport n'a pas encore été
corroboré par des preuves matérielles.

Londres, 21 Mai. — Le roi Georges et la
reine ont visité hier les points endomma
gés par -les bombes des gothas, pendant le
raid de dimanche.

L'appétit austro-boche
(Du correspondant du Petit Journal)*

Zurich, 21 Mai. — Le Vorwaerts repro
duit un article de l'écrivain pangermanis-
te Max Bewer qui réclame, comme condi
tion indispensable d'une paix allemande,
la création d'une base navale allemande à
Lisbonne et la cession par le Portugal à
l'Allemagne de tout le domaine colonial
portugais.

D'autre part, on annonce la création à
Vienne d'un nouveau journal d'orientation
pangermaniste intitulé : Le Forum. Cette
publication a pour programme de créer en
Autriche une agitation en faveur de l'ac
quisition d'un vaste domaine .colonial au
trichien. Le Forum combat également le
socialisme et toutes les nationalités non
allemandes d'Autriche.

Lufbery vengé S

Front américain de Toul, 21 Mai. — Les
camarades aviateurs du major Raoul iuf-
bery ont promptement vengé sa mort.

Us ont abattu deux aéroplanes alle
mands alors que les Français descen
daient l'avion blinié dont les projec:iles
avaient tué le major. Les Français ont dû
poursuivre cet avion sur un parcours de
40 kilomètres avant de pouvoir le détrui
re. Ceci montre combien ils étaient réso
lus à venger la mort de leur camarade. —,
(Chicago Tribune.)

La production d'aéroplanes
passe à de nouvelles mains

Washington, 21 Mai. — Aussitôt après
la signature de la loi Overman autorisant
la réorganisation et la coordination des
activités de la guerre, M. Wilson,' a pris
des mesures pour établir une organisation
séparée des industries de l'aviation en vue
d'assurer le développement de la produc
tion. La direction en a été confiée a M.
John Byan.

La -production est ainsi complètementen
levée aux militaires*

Les prisonniers d'août 1914
rentreront

dans le courant de l'été

Leur situation à leur retour en France
(Du correspondant du Petit Jcurnal)

Le Mans, 21 Mai. — Questionné par de
nombreuses familles de prisonniers de
1914, M. d'Estournelles dè Constant, séna
teur de la Sarthe, leur transmet les indi
cations suivantes, qu'il déclare « tenir de
bonne source » : '

« Les prisonniers reviendront en France
directement, de Constance à Lyon où sera
constitué, pour les recevoir, une sortè de
camp de triage Us reviendront par ordre
d'ancienneté de capture, ceux qui ont été
puis au mois d'août avant ceux qui ont été
pris au mois de septembre, et ainsi de
suite, dans la mesure où il sera possible
de disposer du nombre de, trains néces
saires ..............

» Quelle sera la situation de ces prison
niers à leur retour en France .? Us reste
ront soumis à leurs obligations militaires.
Une permission ou congé d'un mois leur
sera accordé. Us devront passer devant
une commission spéciale, qui déterminera
leur affectation ; décidera s'il y a lieu de
les réformer, de les verser dans le service
auxiliaire ou de les maintenir dans le. ser
vice armé. Les hommes de cette dernière
catégorie « ne devront en aucun cas être
renvoyés au front, ni dans la zone des ar
mées » ni mis au service des armées al
liées. Ils serviront soit à l'intérieur, soit
aux colonies, soit dans les usines, suivant
qu'ils seront mis ou non en sursis.

S'il arrivai? que des prisonniers soient
renvoyés d'Allemagne avant leur tour fixé
par la date de leur capture et s'iils pre
naient ainsi la place de leurs camarades
plus anciens, une commission française de
vérification le constatera à leur arrivée à
Lyon et sera chargée de faire les démar
ches nécessaires pour réparer les erreurs
commises et en prévenir le renouvelle
ment.

» Pour ce qui concerne la situation des
prisonniers moins anciens mais âgés, le
texte de la Convention de Berne, publiée à
l'Officiel du 12 mai, est très clair. «

Communiquésdes Alliés

15 avions abattus par notre aviation
25.000 kilos de projectiles lancés

Dans la journée du 19 mai, nos pilotes
de chassse ont abattu six avions allemands..
Neuf autres appareils ennemis sont tombés
dans leurs lignes, fortement endommagés,
à la suite de combats. /

Ce même jour, ainsi que dans la nuit
du 19 au 20, 25.000 kilos de projectiles ont
été jetés par nos bombardiers sur les can
tonnements de PiOsières-en-Santerre, les
terrains d'aviation de Villeselve, Vauvil-
lers, les gares de Péronne, Nesle, Cliaul-
nés, etc.

Un violent incendie s'est 'déclaré à Ro
sières. En outre, pendant la même nuit, des
appareils appartenant à l'aviation italienne
ont bombardé4a gare de Montcornetet l'aé
rodrome de la Ville-au-Bois, où d'impor
tants dégâts ont été constatés.
L'artillerie est très active
sur tout le front italien

9 avions ennemis abattus
Rome. ?/ Mai — Commandementsuprême.

— Pendant la nuit du 19 au 20, une compa
gnie d'assaut ennemie qui tentait un coup de
main dans la région de Sotto Castello (au sud-
est de Mori) a été repoussée par nés feux.

Une autre attaque répétée deux fois sur les
pentes méridionales du Sasso liosso a donné
lieu à de vifs combats locaux à la suite des
quels l'adversaire a dû se replier sur des po
sitions de départ.

L'ne pointe dans la direction de Fener a
infligé des pertes sensibles à l'ennemi et nous
a rapporté quelques prisonniers.

Sur l'ensemble du front, il, y a eu pendant
la journée d'hier un.e plus grande activité
d'artillerie ayant des caractéristiques de har
cèlement.

Sur le monte Spinocia, nn de nos détache
ments, appuyé par l'artillerie, a exécuté avec
succès un coup de main sur les positions for
tifiées ennemies la garnison et un détache
ment accourus à son aide ont été anéantis. ;
2 officiers et 51 soldats ont été faits prison
niers.

A Capo Silo, nous avons élargi nos gains
réalisés le 20, ce qui nous a permis de cons
tater les pertes graves subies par l'adversaire
au cours des combats de la nuit.

Huit avions ennemis ont été abattus par les
aviateurs britanniques et italiens : un neuviè
me atteint par l'artillerie, est tombé en flam
mes.

L'aviation italienne en France
Les escadrilles d'aviens italiens en France

ont pris part dans le courant de ce mois à six
actions de bombardement. Dans la nuit» d'a
rant-hier un appareil a eu un accident d'at
terrissage, qui a causé la mort d'un vaillant
officier observateur Ses deux compagnons
ont été gravement blessés.

Drapeaux pour les tirailleurs
en Lorraine

A l'arrière du front de Lorraine, une
émouvante cérémonie s'est déroulée le 16
mai.

Le général commandant l'armée remet
tait des drapeaux à deux régiments de ti
railleurs. S'adressant aux troupes, il s'est
exprimé en ces termes :

— « En vous confiant la garde de ces em-
» blêmes de la Patrie, je sais qup vous. tien-
» drez. A taire preuve des .plus hautes vertus
y militaires et que vous aurez à cœur de con-
j tinuer les fortes traditions des vieux' régi-
» ments de tirailleurs.

» Ceux-ci ont déjà inscrit des noms impé-
n rissables de victoires dans les plis de leurs
» glorieux étendards sur la Marne, sur l'Yser,
» à Verdun, sur la Somme. »

Après la remise des drapeaux, les tirail
leurs défilèrent dans un ordre magnifique.

Coîis postaux entre le Congo belge

et la France *

CE QUE DIT
LA PRESSE

AVANT L'OFFENSIVE
Dû Figaro (Polybe) :
On ne s'étonnerait pas qu'il entrât dans la

politique de LudendorÛ da nous énerver par
l 'attente de ses plus grands coups. C'est une
vieille manœuvre germanique. Elle remonte
aux tomps des timbres et des Teutons. Ma-
rius ne bougea pas de son camp devant Aix,
mais s'y fortifiait tous les jours*

Ainsi ont fait Pétain et Haig.
On lisait, le 30 mai 1916, dans Un journal

allemand : « Ce que l'armée de j^étain a réa
lisé depuis le 21 lévrier jd-evant Verdun) pour
utiliser le terrain, ce qu'elle a areusé, bâti et
forifié, ©e qu'elle a accumulé de défenses ac
cessoires, planté de réseaux, construit d'a
bris, cela est vraiment surprenant » H faut
bien reconnaître que, tout à la Joie de re
trouver de chères régions libérées, nous nous
sommes, l'année dernière, beaucoup plus oc
cupés à les restaurer qu'à en assurer la dé
fense contre 1e retour des Allemands. La pio
che et la pelle ont travaillé depuis deux
mois.

Je ne cherche pas à deviner de quel côté
viendra l'attaque, ou de quels côtés. Je ne
cherche pas davantage à diminuer le terrible
adversaire qui cherche la décision sur notre
front. Mais je dis que l'expérience a profité
et que notre situation est aujourd'hui, à tous
égards, autrement forte qu'il y a-deux mois.

Bu Matin (commandant de Civrieux) :

L'attente se prolonge, et dans sa durée elle
étonne. Car, tout autant que la perfection
dans les préparatifs, la continuité dans l'ef
fort n'en reste pas moins l'une des conditions
habituelles du succès. Les Allemands vou
draient-ils encore, comme en mars dernier,
créer une incertitude sur la réalité même de
leur offensive et ainsi obtenir un effet relatif
de surprise î

(Du correspondant du Petit Journal)
Le Havre, 21 Mai. — Le gouvernement

belge et le gouvernement français, dési
rant faciliter les relations commerciales
entre le Congo belge et la France, vien
nent de signer une convention. En vertu
de cette convention, il peut être expédié
sous la dénomination de colis postaux du
Congo belge sur la France, et vice versa,
des colis jusqu'à concurrence du poids de!
10 kilogrammes. Les colis ainsi échangés I

peuvent être expédiés avec déclaration de :

valeur jusqu'à concurrence de la somme j

de 500 francs, maximum qui pourra être j
élevé ultérieurement d'un commun accord.

Arrestationdansle15earrondissement
d'une bande qui pratiquait

les attaques nocturnes

Depuis le commencement de mai, plu
sieurs agressions avaient eu lieu dans le
15° arrondissement.

Les inspecteurs du 6e district viennent
d'arrêter une bande de malfaiteurs qui
semble bien être composée des auteurs de
la plupart de ces agressions. Ce sont Er
nest Taisne, dit le Boxeur, 17 ans, manœu
vre, demeurant 16, rue Duranton ; Victor
Vasseur, dit Totor, 18 ans, charpentier,
21, avenue de Vaugirard-Nouveau ; Arsène
Sapience, dit Sésène, 20 ans, plombier,
115, rue de l'Abbé-Groult ; Julien Verrier,
dit Ivilu, 18 ans, charpentier, 20, rue Du
ranton ; Germaine Harroué, 16 ans, frai
seuse, 32, rue Lac&rdaire, maîtresse de
Totor ; Edouard Gettin, patron d'une mai
son de tolérance, 20, avenue de Lowendal.

Ces individus ont, en effet, avoué plus
ou moins être les auteurs de l'assassiôat
de M. Louis Unvoas, 115, rue de Javel,
commis le 11 mai. A cette affaire avait par
ticipé Louis Martin, 22 ans, du 102e de
ligne, arrêté d'abord pour désertion. C'est
ce Martin qui' frappa la victime d'un pre
mier coup de couteau, et que Totor acheva
de deux coups de couteau dans le dos.

Au cours de l'interrogatoire, ces indi
vidus ont reconnu avoir assailli, le 37 mai,
à 8 heures et demie du soir, boulevard Vic
tor, un passant, M. Jean Quéverdo, 42 ans,
demeurant72, rue Camille-Desmoulins^ Sa
pience frappa d'un coup de couteau M.
Quéverdo et Verrier essaya de l'étrangler.

Le 18 mai, vers 11 héures du soir, ils
ont, assailli près de la tour Eiffel, au pont
d'Iéna, M. Georges Despeigne, ingénieur,
36, rue Desaix, qu'ils ont dévalisé, lui
volant sa montre gravée à ses initiales.

Enfin, les mêmes bandits auraient as
sailli deux autres passants quai d'Orsay,
le même soir vers 11 heures, un jeune
homme et un chauffeur. Us nient le fait,
mais Germaine Harroué a avoué l'agres
sion contre le jeune homme.

Tout ce joli monde a été envoyé au Dé
pôt et la police poursuit son enquête.

NOUVELLES JUDICIAIRES

Deux officiers, camarades du sous-lieute
nant de Mailly de Châlons, de la section tech
nique de l'aréonautique militaire, le rencon
trant le 2 avril dernier .dans un music-hall,
furent tout étonnés de lui voir sur la poitrine
briller la croix de chevalier de la Légion
d'honneuç. Ils lui demandèrent des explica
tions et il dut avouer qu'il la portait sans
aucun droit. Le 1er conseil de guerre a'con
damné M. de Mailly de Châlons à deux mois
de prison pour port illégal de décoration.

A travers Paris
Une nouvelle sirène fixe
Une nouvelle sirène fixe, la treizième,

vient d'être installée sur la mairie du
10e arrondissement.

Bicyclettes révélatrices
Le sons-brigadier Lerov, de la Sûreté, aper

cevait, hier, place de la République, deux
jeunes gens assez mal vêtus, qui traînaient
chacun une bicyclette, avec une certaine ma
ladresse, il eut aussitôt des soupçons et les
pria de le suivre ; à la Sûreté, comme on
trouva sur eux des bijoux, le brigadier leur
fit avouer qu'ils provenaient du cambriolage
d'une villa commis par eux le matin, au
Plessis-Trévise (Seine-et-Oise) ; quant aux bi
cyclettes, ils les avaient, volées à leur concier
ge, 95, rue Julien-Lpcroix. Ces deux individus,
Jean Bôuvelot et Auguste Piton, ont été en
voyés au Dépôt par M. Duranton.

Vûieurs de conservas
Boulevard Kellermanii, les inspecteurs de

la Sûreté apercevaient la ntiit dernière, dlux
individus qui cheminaient lourdement char
gés de deux sacs volumineux. Ils les suivi
rent sur les talus des fortifications. Les deux
hommes vidèrent le contenu de leurs sacs,
consistant en boîtes de conserves de toutes
sortes, et se disposaient à? faire le partage. A
ce moment, les agents apparurent. L'un des
individus réussit h fuir, mais son complice
Edmond Chautain, 17 ans, journalier, demeu
rant à Pantin, fut arrêté. Les marchandises
avaient été volées chez un commerçant du
quartier.

LUCRATIVE INDÉPENDANTS
pur Ecole Technique de Représentation
58 bis. Ch. d'Antin» Paris, Brooimre Gratis

Le Congrès des cheminots duP.L.M.
à " Clermont-Ferrand

Clarmont-Ferrand
,

21 MaL Lé Con-
grèa de l'Union des Syndicats du P.-L.-M.
Vient de se tenir à Clermont. Son. ordra du
jour était fort chargé et a nécessité trois
grandes journées de débats, Lesi congres
sistes, qui étaient au nombre de 240, repré
sentant tous lés syndicats, du réseau, se
sont réunis dans une salle misé à leur dis
position par la municipalité.

Le Congrès a été, en général assez cal
me. Seuls, les minoritaires, une vingtaine
de délégués environ, ont provoqué, sur dif
férentes questions we bruyante obstruc
tion. M. Bidegarray, 'représentant du Co
mité confédéral, a été violemment pris à
partie par eux.

M. Bidegarray a répondu que la C. G. T.
•était d'avis que leâ relations internationa
les fussent reprises, mais seulement lors
que les circonstances et la volonté du pro
létariat austro-allemand les auront ren
dues possibles. Or, a-t-il fait remarquer,
les socialistes austro-allemands n'ont Ja
mais daigné répondre franchement airs
démarches des socialistes des autres pays.

L'orateur met en garde les cheminots
contre le danger de la paix à tout prix. II
leur cite en exemple le désastre russe et
leur rappelle que, dorant la guerre, le de
voir de tout citoyen'est de travailler à la
défense nationale.

Un ordre du jour de confiance contenant
cette clause et renouvelant la confiance
des syndicats à Bidegarray a été adopté à
l'unanimité moins 19 voix.

Verbe
ïWSSÂBîf

CADRAtf
JJGMINEÇ&

Autour de Paris
L'épuration des trains de banlieue

A la demande des municipalités intéressées,
la brigade de la voie publique â la Sûreté a
opéré plusieurs rafles, dimanche et lundi, sur
la ligne de chemin de fer de Brie-Comte-Ro
bert : de nombreux inspecter -s, sous la di
rection du brigadier Leroy et du sous-bri-
jradier Bonamy, ont arrêté une trentaine d'in
dividus dont'l'allure était suspecte et.. qui,
dans les compartiments et les gares, moles-,
taiprit les voyageurs et surtout les voyageuses."

Un de ces individus arrêté par le sous-bri
gadier Verdiet", o blessé assez grièvement ce
dernier à une main»

En vente chez les bons horlogers
Exiger la marque LIP sur le cadran

INTERNATIONALITÉ

Une des plus éclatantes leçons de cette ter
rible guerre est ceiie qui crdonne de renoncer
à jamais à l'internationalisme total, cheval
de Troie inventé par les Machiavels de Prus
se tout exprès pour s'introduire dans notre
confiance et nous surprendre, désarmés con
tre leurs violentes entreprises. Un rigoureux
nationalisme doit proscrire désormais .de chez
nous

,
Alliés, tout membre de la race mau

dite qui a unanimement trempé dans les cri
mes du kaiser et même quiconque a, par ma
riage, affaires ou autrement le moindre lien
avec un sujet des Empires de proie; Mais une
notion identique ne nous commande-t-elle pas
l'internationalité, c'est-à-dire le nationalisme
conjugué de tous les pays et sujets de pays
qui, en luttant ensemble fidèlement, de tout
leur sang et de toute leur âme, pour le même
idéal, ont fourni la preuve suprême de leur
parenté naturelle, dr> leur sincère fraternité,
de leur droit, à être traités les uns par les
autres en êtres de la « même maison ». C'est
un peu la théorie du président Wilson, celle
qu'il faudrait envisager, dans tout Cas sem
blable à celui d'int j'ai parlé hier (celui de
l'employée française des postes mariée à un
Belge). Au lieu d'y appliquer une règle de
proscription d'avant guerre du temps
où nous savions mal où étaient nos amis et
nos ennemis, voire les vrais Français, les
vrais Belges et les faux.Gérard Harry^

LE "TBP' 'remplacele Beurre
A.na- Pellerin-82. p. Rambuteauf2r10 le 1/2 ktuf
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Le "pense-bête"
Six heures du soir. Tournadour sort du

bureau où, comme tous les jours, il vient
de passer huit heures à gratter du papier,
©t à faire des « états ». Arrivé sous le
porche de l'immeuble, il s'arrête un instant,
comme suffoqué par l'air de la rue, puis,
soudain, il s'engage délibérément sur le
trottoir.

Mais à ce moment une voix le hèle

— Eh ! Tournadour, ça va mieux depuis
hier soir ?...

Tournadour se retourne et reconnaît Pié-
dur, un ami de café, qu'aocompagnent
Maucuit et Barberèche, autres partenaires
à la manille.

— Mais oui, ça va. Merci... 'Ah ! tout de
même, ça fait du bien de sortir et de respi
rer un peu...

Aussitôt Piédur
:

— Alors, on va en faire une ?

— Pourquoi pas ? s'écrie Maucuit...
Tournadour a une revanche à prendre...
C'est lui qui a perdu tous ces derniers
jours...

Une, c'est une partie de manille. Quand
}ê dis « une », je suis modeste. Jamais ces
quatre amis ne se sont quittés sans en
avoir au moiiis fait une douzaine, toutes,
d'ailleurs, décrétées d'avance l'ultime, et
plus brièvement « la der »...

Et les voici tous quatre, installés à une
petite table du « café-tabac » du coin...

— Garçon ! Vite !... Un piquet et ujl
amer citron !...

— Ça fera deux !...
— Trois I...
— Moi, déclare Tournadour, y009 «0

donnerez un quinquina-cassis 1...
Cinq, dix, vingt minutes se passent. De'

temps à autre on entend : « Quarante-
deux... Quarante-trois... Quarante-sept...
Quarante-huit... C'est bon !... Atout pique !

Et j'en joue !... »
— Ce Tournadour, tout dé même, fait

remarquer Piédur, il gagne ce qu'il veut
aujourd'hui !...

Tournadour se frotte les mains.
— Oui, mais, dit-il, mon vieux, ça dormS

chaud de gagner !... Au fait, si je retirais
mon pardessus ?...

En deux temps, trois mouvements, fi
s'est débarrassé du vêtement gênant et l'a
suspendu à la patère d'un portemanteau.-
Ce geste accompli, il se rassoit et reprend
son jeu...

— Et maintenant, s'écrie-t-il d'un air
vainqueur, à la belle !...

— Oh ! oh l fait soudain Maucuit...
Qu'est-ce que c'est que ça ?...

— Quoi, ça ?...
Maucuit vient de désigner un petit îx>t#

d'étoffe blanche épinglé au veston de Tour
nadour. Ce dernier a eu d'abord un bref
mouvement de répulsion, comme si un in
secte venimeux avait osé... Puis, soudain,
il éclate de rire.

— Ça, mon vieux ?... Ç'est un « ggme*



bête )> que ma femme m'a aooroçlïé tS ce
matin, avant mon départ pour le bureau...

,
Mais, .brusquement rêveur :

— Au fait, oui, pourquoi ce «. pense-
bête » ?... Du diable.si je me souviens !

(Tout de même, ce doit être pour quelque
jchose !

— Allons, voyons fï Etes-vous au jeu
:

oui ' ou non ? s'écrient en chœur Piédur,
©arbérèche et Maucuit...

vw
La demie de g heures va sonner et ïe

café va clore sa devanture. Touroadour,
obsédé, par oette idée dé « pense-bête »
éont la signification persiste à lui échapper,
en dépit des efforts inouïs qu'il fait pour se
ressouvenir, a perdu parties sur parties, et,
<< pour se rafraîchir les idées », il a ab
sorbé quinquinas-cassissui: quinquinas-cas
sis...

Hélas "l il n'est si belle; fête qui n'ait
un terme... Le café ferme...; Tournadour,
;qui a perdu « tout ce qu'il a voulu », sui
vant l'expression consacrée, solde, comme
îcte juste, les consommations. Il en a pour
jenviron quinze franps... line paille, quoi

Serrements de mains des camarades.
Souhaits de revanches prochaines. Exodes»,
dans la nuit... Puis v&jlà Tournadour dans
la rue, se hâtant,, sous la pluie qui com
mence à tomber, vers son domicile heu
reusement proche... Il est, de plus en plus,
tracaàsé par l'hallucinant'« pense-bête »...

.
—, Mais, bon sang de bonsoir, fait-il à

mi-voix, à plusieurs repris, pourquoi dia
ble,ma femme m'a-t-elle aocroché ça à mon
.veston ?...

•
Brusquement, au tournant d'une'nue, 'de

sa me' à lui, Tournadour tressaille : une
idée vient de lui traverser le cerveau :

— Ça, par exemple^ s'écrie-t-il, c'est un
comble !... Dire que j'avais juré ce matin
à ma femme de ne plus jamais retourner au
oafé et qu'elle m'avait mis ce « pense-
bête n pour me rappeler mon serment ! ! 1

'Et, soudain désemparé, il ajoute, en ho
chant tristement la tête :

.—- Eh bien, me voilà propre ! Trois heu
res et demie de retard et quinze francs de
dépensés t... Qu'est-ce que je vais me faire
raconter en rentrant H...

Henri Jousset.
* ||~| t tZH '

Le matériel agricole pour la moisson 1918

sur le frûnt de Reims

•MM. les.maires sônt avisés que le centre
de réparations du matériel agricole de la ré
gion de Reims créé par décision ministérielle
du 23 mai 1917, sous la direction de M. Mau
rice Bry, fonctionne depuis le 15 mai dans les
mêmes conditions et au même emplacement
flu'en 1917.

(Courrier des Théâtres

OPERA. — MUe Daumas interpréterajeudi le rôle
d'Amneris dans Aida. Mlle Alljx chaînera, pour la
seconde lois, le rôle d'Aïda.

<wv
YABIETES. — La location afflue déjà pour la

première représentation de : Lt Petit Sac, ia bril
lante et joyeuse comédie de MM. H. Dateouri et
Lupin," dont voici l'incomparacie distribution :

James Blanche Toutain : Georgette Cliarvais. —
Marie-Laure : Baronne de Mazeiles. — C. Jordaan :
Jeanne de Lucent:}*. — Marcelle ûelly : Mme de
Brignolies. — Domaine : Clara. — MM. Félix Ga-
llpaux :

julien de CJiâteau-Fronsac. —-, Georges
Uorby : Charvais. — Barré : Marquis do Luceney.
— J. Savoy : Méry. — Almettes : Robert. — te
rnaire ; John-Dailly :: Un domestique.

.
Répétition générale : vendredi, à 2 heures.
Première représentation : samedi, à 8 h. 1/2.
Première matinée : dimanche à 2 li. 1/2. Le ser

vice de seconde sera Teçu lundi."
XXX ;-

LE THEATRE DU VAUDEVILLE annonce les
trois dernières repiésentations de la comédie de
M. Sacha Guitry : Faisons un rive, qui ne sera plus
donnée que cet apres-myji, demain et vendredi.

Samedi, à 2 h. 1/2, répétition générale de : Nono,
du même auteur. Mlle Yvonne Printemps y lera
sa rentrée. M. Sacha Guitry reprendra son rôle.
MM. Baron flls et Hiéronymus joueront pour la
première lois dans cette pièce,

-vw
~'AU PALAIS-ROYAL, demain, en matinée, la Ca-
gîiolte, avec MM. Charles Lamy, Guyon fils, Palau,
Gabin, DuveUeroy, etc., et Jane Loury en tête de
là distribution.

vw
Les délégués des Travailleurs du Cinéma ont ren

du compte, à l'assemblée générale, des démarches
qu'ils ont laites auprèsdes ministres du Travail, du
Commerce et de l'Intérieur pour l'abrogation du
décret du 18 avril (auquel la commission des déro
gations a déjà apporté des modalités), la facilité
d'obtention de certaines matières premières néces
saires aux éditeurs, l'arrêt de la réquisition du
:fllm vierge par l'autorité militaire et surtout les
mesures à prendre pour diminuer l'invasion du
film étranger en France et favoriser l'extension de
la production française.

Les ministres ont informé les délégués qu'ils
s'emploieraient de suite à leur donner satisfaction.

La fédération de tous les groupements de la
Corporation cinématographique a été votée par ac
clamations.

POUR LE SECOURS IMMÉDIAT

La Caisse du Secours immédiat, oeuvra de
bienfaisance fondée par la Petit Journal en
1890, reconnue d'Utilité Publique, a reçu les
doni suivants

Remerciements et demande à S A'. P. M. D. A.,
10 fr.; à S. A. R.,. grâces obtenues et demandes G.
A. à V. 27, 10 fr.; au S.C.et à S. T. E. J. pour soldats
aveugles, 6 îr.; Promesse faite à S. A. P., V. G. H.
M., 5,10 ; à S. V. pour c-btenir guérison, Mme P.,
5 fr.; Remerciements à S. A. P. R. H., 5 fr.; Pour
remerciements P. G. C., 5 fr.; Meusienne reconnais
sante à N. D. L. et C. S. J., 5 fr.; Pour retour de
mon mari, A. S., 5 fr.; N. D. des Aydes, 5 fr.; Mme
Hongre, 3 fr.; G. F., reconnaissance à N. D. L.,
3 fr.; Remerciementsà T. S. V„ E. C.. 2,50 ; Que D.
m'exauce, A. Hutot, 2,10 ; à S. A. P. et S. V. et
protection, 2,10 ; Pour réussir et retour d'Albert,
2,06 ; Que ma demande s'accomplisseJ. M. J. A. p.
M., 1,05 ; Demandes à S. A. P., E. ,V„ 1,05 ; à S. A. P.
demandes, une Oreusoise, 1,50 ; Rayon d'espoir,
50 c.; Pour deux grâces de S. T. E. J., M. G., 1,05 ;
3V& Bousteau, 1,05 ; Que S. A. P. m'exauce, une mère
d'Ouzouer, 1,05 ; Remerciements à S. A. P., C. Le-
lieu, 2 fr.

Merci à tous nos bienfaiteurs habituels...
Mais nous faisons un pressant appel à tous

les cu-urs généreux, en présence des difficul
tés de l'existence, pour nous aider à soulager
les victimes tant militaires que civiles*, de la
situation aGtuelle, dont les demandes à notre
Œuvre augmentent chaque jour.

Prière d'envoyer les offrandes en billets de
banque,

•
timbres, mandat ou bon de poste, à

M, l'Administrateur du Petit Journal, en spé
cifiant « Pour le Secours Immédiat ».

MARCHÉ DE IA VILLETTE
Veaux. — Marché du mardi supprimé jusqu'à

nouvel ordre.
HALLES CENTRALES DE PARIS

Cours des Mandes (le kUo)

Bœuf. — Quart, derrière, 5,80 à 6,00 ; quart, de
vant, 4,20 à 4,80 ; aloyau, 7,10 à 7,40 ; cuisses, 6,00 à
6,20 ; an-rivages, 30.094 kilos.

Veau. — Extra, 1" qualité, 5,10 à 5,20 ; 2" qualité,
4,50 à 4,80 ; 3" qualité, 3,60 à 4,40 ; arrivages,
52.002 kilos.

Mouton. — lra qualité, 5,70 à 5,80 ; 2" qualité, 5,10
à 5,58 ; 3' qualité, 2,00 à 5,00 ; gigots, 6,50 à 7,00 ;
arrivages, 23.893 kilos.

Poro. — lr" qualité, 5,90 à 6,00 ; 2" qualité, 4,00 à
5,80 ; jambons. 5,00 à 6,30 ; arrivages, 26.138 kilos.
Total général : 132.127 kilos.

POIVRES
On cote au Havre : rellichéry, 230 à 235 fr.; Sin-

gapore noir, 230 à 235 fr.; Java, 225 fr.; Saigon noir,
300 à 305 fr.; blanc, 460 à 465 fr.

On cote à MarseiUe : Tellichéry, 255 fr.; Singapore
noir, 251 Ir.; Saigon noir, 305 fr.; blanc, 462 fr.

OACAOS
On cote au Havre : Bahla fermenté, 127 à 136 fr.;

Trinidad, 127 à 136 fr.; Para, 180 à 185 fr.; Haïti,
118 à 128 fr.

On cote à Marseille : Bahia pair, 115 à 118 fr.
VANILLES

On cote à Marseille : Bourbon, 1™ qualité, le kilo,
55 à 65 fr.; 2' qualité, 45 à 50 'fr.; lots tète et queue.
48 fr.; Madagascar, 1'° qualité, 28 fr.

BOURSE DE PARIS
DU MARDI 21 MAI 1918

Constipés et l&ntérités :
prenez duJUBOL

Le Jttboï, c'est de l'agar-agar, des fucus et des extraits
opothérapiques. C'est un remède adopté par les conseils
d'hygiènede tous les pays étrangers, récompensé aux Exposi
tions, d'une efficacité reconnue par de nombreux mémoires
médicaux.

Toutes pharmacies*et aux Etablissements Châtelain, S. rue ds
Valenciennes, Paris.-La boite, feo, 5 îr.80; les quatre, feo. 22 fr.

Affaiblis, Anémiés, Convalescents :
prenez duGlobéol

(Opoihétapiesanguine — Fer et manganèse colloïdatix.)

Remède énergique de haute efficacité en usage
dans le monde entier.

Attestations médicales innombrables.
Effets très rapides.

Etablissements Châtelain. 2. rua dp Valenciennes, Paris, et tontes
pharmacies. — Le flacon, franco, 7 fr. 20 ; les trois, franco. 20 fr.

VALEURS

I/ÂLHAMBRÂ fera- sa clôture annuelle le lundi
S juin, mais cette clôture ne sera que do courte
d'urée, profitons donc de ce dernier programme
qui est d'ailleurs délicieux ; vous y applaudirez
tort Aline Couprant, toujours si gracieuse dans
« Bouquet de Fiançailles ». Demain, matinée,

vw
'À L'OLYMPIA, immense succès du programme

actuel. Le bel établissement du boulevard des Ca
pucines ne désemplit pas grâce à ses attractions
sensationnelles et à son originale scène burlesque :
Match ! avec l'exquise Delmarès, Sandrinl et le
nègre Joe Alex.

•vw

GAUMONT-PALACE. — Relâche. Demain,
matinée et soirée.

LA HERNIE
n'existeplus pour celui qui porte le nouvel Appareil
sans ressort de A. Cl&verie. Les hernieux, sollicités
par maintes réclames et tentés parfois par les pro
messes ménsongèresdes prétendus « guérisseurs»,
ne doioent rien faire avant d'avoir lu le très inté
ressant Traité de la Hernie qui leur sera adressé
gratuitement sur demande par M. A, Claverie,
23»; faubourg Saint-Martin, Paris. Applications
tousles jours(même dimancheset fêtes)de 9 h. à 7 h.
Passagesrégul. en Province. (Demanderles dates.)

3 %
3 % amorti».
3 % %....
4 % Mïï'iii.
Outît-£tat 4 %
lMim-Ioiiiiii2%
â/r%«3%lM3
line S % 1901
ïuiis & % 191(1

— 1914 4 %
IanisieU%i90ï
Ugiri# S% 1902
Inio-ttine
Sussie ws.l":.
Sissi«eous.43'.
Bûisii31S91-M
Russie18963%
Satsie 1891;3X
Eussis 1900
—1014.4
Serbie 1905 4%
Serbie 191J 5%
Turo
irgentim.095%
irgent.1911 i'/,
Brésil 1989 5%
Brésil 1910 1%
CkiM 1908 S %
CMufti913 rhr.h
£sp»jMliUr4%
Hellénique1910 4
Eellèniil9U5%
Japon1907 5%
Japon Bob 5 %
BiDq.de l'Algérie
Binfjte de luis.
Crédit foncier...
Crédit Ijenniis..'
Mit Mobilier- -
C»Of!s!rd'Esanp
Société Générale.
Crédit Fone.tgjp.
Bone i (iïîIiii . .
Ist
Lyon.........
lidi.
M
Orléans
Ouest.
Messageries3ùltU

.lilmpuiitaii....
Nord-Sad
Omnibus

Tramways Seine.
Bon huma....
Suez
Ikoasoo Honstoi.

Cape Coppw....
Cliartered
Citr Beep
Croitn Mines....
De Beers ordii.
[istKand
ferreira.
EcaKbica......
laitnf

PETITES ANNONCES

DU MERCREDI ET DU DIMANCHE

INSTITUTIONS (10 fr. la ligne)

Ecole Bel-Air, de Clamait, pension gargons. Parc.

Pr correspondance, leçons pratiques de représen
tations, comptabilité, sténo-dactylo, langues, etc.

préparation aux Brevets et aux Baccalauréats.
Ecole Pigier, rue de Rivoli, 53. à Paris.

A

ACHATS ET VENTES (10 fr. la ligne)

vendre skating-rink piste érable et patins roulet
tes. Buhot, 2, inltermann, Cherbourg,

Cartes postales, papeterie, articles de Paris ; tarif
gratis. Bénazet, 4, rue de la Keynle, Paris (4').

OFFRES D'EMPLOIS (10 fr. la ligne)
Bon contremaître chef fabrication papier. Référen

ces exigées. Ecrire Delaporte, 3, rue Montalivet,
Paris.

Q,n demande des ajusteurs, serruriers, mécaniciens,
A. Jf. S., 34, cité Bertrand. Bon salaire.

COURS DES CHANCES
Londres...
Espagne..
Hollande-
Italie
New-York.
Portugal..

27 13..à 27 18.
7 99.. 8 05..
2 84.. 2 88..

61 63 ..%
5 67 % 5 ~2>A

| Petrograd.
Suisse
Danemark.
Suède
Norvège...

| Canada....

à. ....
1 39% 1 41 >,i

i 93 II i àiyl
1 79»:. 1 83%

LES HAUTEURS D'EAU

Haute-Seine. — Pont de Montereau, 1 m. 87 ; pont
de Melun, 3 m. 05 ; écluse de Varennes, 2 m. 40 ;

écluse de Port-à-l'Anglais, 4 m. 30.
Basse-Seine. — Pont de la Tournelle, 1 m. 90 ;

pont Royal, 3 m. 08 ; rx>nt de Mantes, 3 m. 47 ; bar
rage de Bezons, 3 m. 20 ; teluse de Suresnes, 5 m. 55;
écluse de Mérlcourt, 4 m. 47..

Oise. — Barrage de Venette, 3 m. 16.
Marne. — Ecluse de Cumières, 2 m. 49 ; écluse de

Challfert, 3 m. 09 ; écluse de Cbarenton, 3 m. 60.

Bëtifis, Séparés, lispanis

Famille BaUin-Durost, réfugiée à Notre-Dame-du-
Thil (Oise), demande nouvelles de MM. Hallot-

Havet, de Tricot (Oise).

Madame Maquaire de Cuvilly (Oise), réfugiée, 70,

rue Saint-Nicolas à Saumur (Maine-et-Loire) de
mande adresse de Artbur ilutelier. cultivateur, éva
cué de Cuvilly.

Programme des Spectacles

Opéra, Rel. — (Jeudi, 7 U. i/2, Aïda),
Français, 8 h. 1/2. — L'Elévation.
Opéra-Comique, Rel. — '(Jeudi, 1 h. 1 /2, Lakmé,

Paillasse ; 7 h. 1/2, Marouf.)
Odéon, 7 h. 3/4. — La Kobe rouge
Châtoiet, 8 h. — La Course au Bonheur.
Variétés. — Réouverture syniecLi, Le Petit Sac.
Vaudeville, 3 h. 1/2. — Faisons un rêve.
Th. Antoine, 8 h. 1/2. — M. Bourflin, profiteur.
Palais.Royal, Rel. — {Jeudi 2 H. 1/2. La Cagnotte.)
Scala, 8 h. i/2. — Amour et Cie.
Cymnass, Rel. — (Jeudi, mat. et soir., Petite Reine.)
Edouard-Vil, 8 h. 3/4. — Ta Folle Nuit.
Renaissance, 8 h. 1/2. —Vous n'avez rien à déclarer ?

Athénée, 8 ti. 1/2. — La Dame de Chambre.
Porte-Saint-Martin,8 h. 1/2. — La Flambée.
Ambigu, 8 h. 1/4. — 4 femmes et 1 caporal.
Trianon, Rel. — (Sam.. 8 11., Le Petit Duc.)
Crand-Guignott2 ïi. 1/2, 8 h. 1/2. — Expérience du

DT Lorde. "*

Th. Déjazet, 8 h. 1/4. — ^'Enfant du Miracle.
Th. des Arts

f
8 h. 1/2. — Cloclies de Corneville.

L'Abri (167, r. Montmartre). 8 h. 1/2 — 1918, revue.
Folies-Bergère, 8 h. 30. — Quand Même, revue.
Concert Mayol. — Le Mariage de Pepeta, opérette.
Oiympia, mat. et 8 h. 30. — Music-hall. 20 numéros.
Alhambra, 8 h. 30. —

Attractions variées.
Bouffes-Concert.— Mi«s Brids-ett, opérette spectacle.
Empire. — Si j'étais Roi.
Nouv.-CIrque. — Dim*. et jeudi, mat. 2 h. 30. Attract.
Pathé-Palace,2 h. 1/2 à 11 h. — La Reine s'eimnio.
Artistic, (61, r.de Douai).— Le Cbemlneau (H. Krauss).
Aubert-Palace,2 h. à 11 h.
Dmnia-Pathé. S h. à 11 11.

Tivoli-Cinéma, 2 h. 1/2. 8 h. 1/2.
Cinéms-Concert'Lafayette,8 h. 1/2 à 11 h.

COURSES A MADRID

Rhumedecerveau

.

OMENOL-RHINO
Dans toutes les bonnes pharmacies : 5 fr. et 17, rue
Ambroise-Thomas,Paris, contre 6,25 (impôts compris!

SAVON "lie Pliant"
Pour Prix et Conditions écrire

SAVONNERIE PROVENÇALE — MARSEILLE, St-JUST.

80AMT,93neteetcamionsde 1 à 8 tonn«£

_
avendreoulouer.Achatcompi*

Raspailt I»evallols»Tf
.i ,.

5S5-2."»

POLICE PARISIENNE 134, Une Rivoli, 35* IMBEKT,
de la Sûreté.—

RECHERCHES,ENQUÊTES,.SURVEILLANCES,

etc. MISSIONS EN TOUS PaYS. — Divorce et Constat.

BPSPli

ÉS

RESULTATS DU LUNDt 20 MAI

Prix Orls (militaire). — 1. Essor (Èourbon), 2.
J'en donne (Seoane).

Prix d'Inauguration. — 1. Chuki (Archibald), 2.
Faillirai (Clout), 3. Fag (Iane).

Prix Muscadin. — 1. Brown Eagle (Arcbibal), 2.
Bensada (Higson), 3. Francia (Deboodt).

Prix Optional (handicap). — l jayme (Hirons),
2. Moutardier (Gill), 3. I ord Bagdad (Clout). Non
Placés : Patrician, Gaule, Friskful, Pompette, Me-
zettin, Arlecfuin VII, Mentana, Roal Eangad, Pa
tres, Cltor, Cydorna.

.Prix Rabelais. — 1. Imaginaire (Stern) ; 2. French
(Deboodt), 3. Sanguine (Lane). Non placés : Brunor,
Ariodant, Brenlebas, Amulius, Sacacilispas.

AVIS ET COMMUNICATIONS

Association Philotechnique. — Cours gratuits
d'éducation physique et de préparation au certifi
cat ainsi qu'aux divers brevets de spécialité mili
taires, Au lycée Carnot, rueicredis et vendredis, à
8 h. 1/2 du soir. Au lycée Charlemagne, mardis et
vendredis, à 8 h. 1/2 du s>'-îr. Tous les jeunes gens
peuvent se faire inscrire.

Arthritiques, vous êtes menacés de
rhumatismes, goutte, maux de reins,
gravelle, artério-sclérose, diabète, albu
minurie. Rappelez-vous q«e la litfiine
doit être votre régime quotidien, bien
facile à vous procurer très économi
quement grâce aux Lithinés du Docteur

Goutteux,vos souffrances ont pour ori
gine la surabondancede l'acide urique
et des urates, vous ne pouvez pas igno

rer que ces agents d'intoxication sont
promptement éliminés par l'emploi ré
gulier et continu des Lithinés du Dr..

Rhumatisants, l'absorption quotidienne
et continue de la lithine vous est impo
sée pour la défense de votre santé. Ce
bienfaisant régime est accessible à

tous, grâce à la modicité du prix des
Lithinés du Docteur

Malades du foie, des reins, de la ves
sie, de l'estomdc et de l'intestin, ne
perdez Jamais de vue que le régime de
l'eau minérale alcaline et lithinée est
indispensable à votre santé et" que vous
pouvez le suivre très facilement en
faisant usage des Lithinés du Docteur

En demandant dans une pharmacie des
lithinés, il faut exiger qu'il ne vous soit
livré que des boîtes et des paquets sur
lesquels se trouve en toutes lettres le
nom du Docteur

Cette remarquable spécialité doit son
efficacité à la perfection et à la pureté
des produits entrant dans sa composi
tion, dont la formule magistrale, sa
vamment dosée, constitue une prépara
tion pharmaceutique sans égale due à
la découverte du Docteur

€usHn
GusHn

Gustin
GusHn
GusHn

GusHn

1.15 sans majorationpossible la boîte de 12 paquets pour
faire 12 litres d'eau minérale alcaline et lithinée, (i»»ies fbanueiei).

— .t j

rLUROMÉTiNE
LAMBI0TTE Fres

«
guérit:Goutte,Lumbago,Graveile,Sciatique,Coliques néphrétiques,
Infections urinaire*, RHyMATISMES

RONDEPIERRE, Pharmacien, i Prômery (Nièvre).— Envoi franco contre Fr. 3.35
En Vente dans toutes les Pharmacies ! 3 fr. i'Etui.—

Maladiesétufemme
XjJL KÉTRXTJB

.
Tonto femme âonî laa

t&gles BonS irrégnliires
etdoulourouses.accortipa-
tnées de coliques, maux

a reins, Couleurs dans
le bas-ventro ; celle qui
est sujette aux Pertes
blanches, aux HémeAa-
gies.auxMçuxd'estomac,
Vemissemenîe, Renvois,

.
Eï|gar 06 portrait Aigreurs. Masque

d'appétit, eux idées noires, doit craindre
la METRITB.

La femme atteinte de Mètrito guérira
sûrementsans opération en faisant uaapa

JOOVENŒiicttbéSODSY

Le remède esï infaillible a la condition
qu'il soitemployé tout le temps nécessaire.

La Jouvencode l'Abfeè Soury guérit la
Motrita 8dna
composés de

opération parce qu'elle est
plantes spocia 1 " *

propriété de faire
liantes spéciales, ayant la

. _
circuler le sang, de

décongestionner les organes malades ea
même temps qu'elle lés cicatrise. «

Il est bon de faire chaque Jour des
injections avec l'Hygiénitiae des Oaatea
(la boite 2'-25 ajoutero'30 parboîte pour l'impôt).

La Jcmvonoo dé l'Abbé Sonry est le
régulateur des règles par excellence, ei
toutes les Zemràesdoivent.en faireusage à
intervalles réguliers pour prévenir es
guérir : Tumeurs, Cancers, Fibromes.
Mauvaisessuitesde couches,Hémorragies,
£*artas blanches, Varices, Hémorroïdes,
Phlébites, Faiblesse, Neurasthénie, contre
les accidents du .Retour d'Age, Chaleurs,
Vapeurs, Etouflements,etc.

La Jouvence de l'Abbé Soury dans toutes
pharmacies:ie flacon4fr.25; franco gare 4fr.85;
i flacons expédiés franco gare contre mandat-posto
17 fr. à pharmacie Mag. DUMONTIER,Houss.

(Ajouter 0'5Q,par flacon pour l'impôt)._

Bien exiger 1s TéritïMe JODVEiîCE de l'Abbé SQURT

avec la Signature Mag. DUMONTIER

(Notice contenant remeignementt gratis). 442

Peindre,
les murs etplafonds de T

vos_ appartements,bureaux,,
usines,ateliers,eicoui

.

"m/M;
PEINTUREHYGIÉNIQUEet UVABlÇ

jrend vos intérieurs gais,
artistiques et sahibres*

Remplace?'lespapiers peints et la peinture â
l'huile parle'MÂTOLIN" quiantiseptise les murs
par l'acide phénique qu'il contient et désinfecteVos
habitations.

Pour faire un travail rapide, facile et propre,que
ce soit sur plâtre, brique, charpente en bots, pierre
ou ciment, applique; une couche épaisse de
"MAT0LIN" avec une grande brosse plate.

Unkilog. de rKÂTCLIK" coûte bien meilleur
marché que la peinture à l^huile ou vernissée et
couvre beaucoup plus de surface (8 à 10 mq).

Le'MATOLîN" ou (Hall's Distemper)produit
anglais, se vend en 70 nuances
de Fr, 2.85 à Fr. 3.50 le kilog suivant quantité.
Adresser demandesde renscignements.commandes,

en indiquant nuances à

11,Av.dePans. Plaine-S'-Denis. Kl. ; Nord 07.66
TramvJa^s et Nord-Sud : Porte de la Chapelle,
Remisesaccordéesaux revendeurs etintermédiaires

aàaEnais

I

SiVOg DE MÊNACE.Postal 10 k„ 28 i. f®
votre gare oont. remb, EDMOND
AUCUSTEjSavonnerie,Salon (B.R.),

EVACUES DES PATS ENVAHIS

désirant se fixer à PARIS, trouveront
CHEZ
167,rue de Siily, BILLANCOURT(Seine)

des emplois de :
Ajusteurs, Ajusteurs-Outilleurs
Chaudronniers et bons Ferblantiers, Tour-
rieurs, Déoolletours, Fraiseurs, Rectifieurs,
Bûcherons, Menuisiers,Affûteurs, Toupilleurs

Serrurler9, Tôliers.

VOIES ORINAIBES
Maladies de îa>?BAU

Prostate, Syphilis, impuissants
Ecoulements, Rétrécissemenîs,
Filaments,Métrlte,Pertes, Eczéma,

Démangeaisons,Gale,Dartres,etc.
Consultez les Docteurs Spécialistes (?e

i'INSTITUT MILTON
CrandeCllniquauniversel.
lementconnuecour ia su
périoritédeses traitements
et la modicité de sas prix.

7 et 9, Cité Milton
pr.r.dea MartyrsP*tria(9*)

Ouverttle»joar»,d«t-h.&19b.
TraitementspTco rrespon-J.

MM

l'ECZEMA GUERI ^
,

U Constipationvaincue, le Sang
!

ï rajeuni,purifié,l 'EStomaoJe Foie j

les Reins nettoyés,fortifiéspar leDÉFINITIF BLEO

a.ux Sucs de Plantes ç
Panacée det maux de la Femme

3 fr. Pharm
.

Cure 4 fl. 12 fr. franco (mandat/
BRELAND.PAarm1** r»: AntoineUc.L.yon.

Lâ ROSEE remplace le VIN
A BQS? 5 fr. pour 120 litres. Franco6 fr.

Flacon d'essai, franco domic.1.50
BESTIAUX, ^11, Rue Saint - Antoina, PARIS.
Seule Maison n'ayant pas augmenté soa prix depuis 1909.

Le Gérant : i:. Durand

Imprimerie du Petit Joumal (Volumard, imp.)

FEUILLETON du Petit Journal da 22 Mai 1918
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LE SECRET
de la flamme

QUATRIEME PARTIE

LA" CHASSE AUX BANDITS

XI. — L'arme de Basile (Suite)

i..Il dépend pourtant de vous que M. de
Lussan ne vous chasse pas de sa présence
comme on chasse la plus vile... la plus
lâche des criminelles.

...
Je suis venu pour vous dire à quelles

conditions.
Et Pi'erre, de sa voix calme, qui résonnait

bien plus effrayante que les accents de
îa colère :

— Vous avez fait notre majheur à tous.
Vous avez été noire plus cruelle ennemie.

...Je ne parle pas de votre dernière
agression contre moi, qui p. été follement
imprudente, parce qu'elle a fait déborder
la mesure et qu'elle m'a donné le droit de
prendre enfin contre vous l'offensive...

...Je parle des ruines que vous avez se
mées comme à plaisir autour de vous.

Par vous un ménage heureux est, depuis
douze ans, lamentablement désuni.

...J'ai résolu — et pour accomplir ma
Copyright in the l'iiiterJ Stnt.p? of Amerlrh, by

Banl Bertnày.
Tous droits de reurodnrT'on traduction et urtap-

t&tiQJÇl '•-'T^malnpTaiihmna râserVÊi is>iis

résolution, je ne reculerai devant rien... je
marcherai sur tous les obstacles... tous —
j'ai résolu de relever les ruines que vous
avez accumulées autour de ceux que
j'aimè... Je"reconstituerai cette famille que
vifcs avez disposée... je jetterai l'enfant
dans les bras de son père... je ferai tomber
le mari, revenu à la raison, aux pieds de
celle qui l'a .trop aimé pour ne pas lui par
donner le mal dont vous seule êtes la
cause....

— Et moi, alors ? fit la Jorbi en se re
dressant d'un geste d'indomptable orgueil.

— Vous... vous aurez disparu.
— Je ne comprends pas.
— Je vais me faire comprendre. Vous,

vous serez partie... partie au loin... en
rompant avec M. de Lussan — et cela, sous
le prétexte qui vous conviendra. Pourvu
que vous partiez... pourvu que ce soit une
rupture, je ne vous impose nullement le
choix du moyen.

...D'ailleurs, je connais les besoins et les
charges d'une existence comme la vôtre et
je ne prétends pas vous obliger à un sacri
fice d'argent.

Monsieur, gronda-t-elle, est-oe encore
une nouvelle insulte ?

— Non, madame, c'est un règlement de
comptes... On ne rompt pas une liaison de
douze ans sans que cette rupture n'oblige à
une honorable liquidation.

...Quand nous serons d'accord, comme
j'en ai la certitude, je vous remettrai tfn
chèque de cinq cent mille francs payables
à vue au Créait Lyonnais.

— Et si je refusé ? demanda-t-tïïe d'une
voix oui frémissait.

— Si
_
vous refusez, répondit-il avec son

calme implacable, je vou^ donne ma pa
role d'honneur que je pars immédiatement
â la recherche de M. de Lu§san et que
je le rencontrerai, soit aujourd'hui, soit
dans un .mois, en France, ou en Améri-
quef, ou dans n'importe quel pays où vous'
pourriez arvoir, en ce moment, la folle idée
de me fuir -avec lui.

...Vous pensez peut-être à me faire assas
siner à mon tour ? Non. Cela ne vous réus
sit pas... et je suis plus fort que vous,
parce que je suis la justice, moi, je suis la
punition...

— La destinée... murmura-t-elle indis
tinctement.

— Je le retrouverai- donc... Et ce sera
pour lui donner connaissance du dossier
formidable que j'ai contre vous.

...Et nous verrons, ce jour-là, si, entre
sa femme et l'assassin de sa femme, il hé
site seulement à vous jeter hors de sa
vie, comme il vous aura déjà chassée de
son cœur et de son souvenir.

— Da 6on souvenir, jamais ! s'écria-t-
elle altièrement.

Mais comme.pourbien se rendre compte :

— Et si j'accepte ?

— Une fois partie dans les conditions
que je vous ai signifiées, c'est moi qui
m'engage à vous oublier désormais.

— Qui me le prouve ?

— Le bon sens. Pourquoi m'occuperais-7
je d'e vous, si .je ne voits redoute plus ?

— Vous me haïssez, je le sais...
— Comm.ent ne vous haïrais-je pas, vous

qui ave'z fait te malheur de celles que
j'aime le plus au mondé S

— Eh bien, quand on hait, on n'oublie
pas. Ce sera une indicible joie, pour vous,
de me traîner dans la boue... de piétiner
sur l'absente... de me montrer hideuse à
celui qui m'a vue belle.., haute...

— Non. A celui qu'on a guéri de son ver
tige, il ne faut pas faire à nouveau regar
der l'abîme.

. ....
Je ne parlerai pas de vous à l'homme

qui n'osera pas non plus m'en parler.
Elle eut comme un violent et rapide com

bat,..,
— Eh bien... vous m'accorderez "au

moins le temps de... m'habituer... de me
résigner...

— N'oubliez pQS ,vous, qu'en aucun lieu
du monde, M. de Lussan ne me restera
longtemps caché...

—Eh ! s'écria-t-elle avec sa plu^ farou
che violence, — ce n'est pas à fuir avec lui
que je songe à cette heure... Demain matin,
monsieur, vous aurez ma réponse.

— Ici ?

— Ici, oui, fit-elle avec un bizarre ac
cent.

— A demain, madame.

Le visiteur avec qui la Jorki 'était si long
temps restée dans le grand salon venait en
fin de partir. Et la moricaude qui se te
nait, par là, aux écoutes, l'avait distincte
ment entendu prononcer ces dernières pa
roles

; <! A demain ».
Aussi, quand sa maîtresse, presque en i

courant, eut regagné son cabinet de toi- '

lette, — Erka l'y avait-elle suivie de près.
— U va donc revenir demain i

Elle s'arrêta... épouvantée de la pâleur
de Stella.

— Mais toi... qu'as-tu donc ?

— Rien.
— Tu es pâle... comme si tu allais mou

rir.
La Jorki hocha sa tête brune :

— Quand je mourrai, Erka, je veux,
dans mon cercueil de satin blanc, être
toute... toute blanche...

,
— Tu es folle... A quoi vas-tu penser 1

La mort est bien loin...
— Elle est toujours là... qui rôde...
•...Ecoute, Erka, fit-elle en prenant fié

vreusement la main de la moricaude et en
l'attirant à elle, d'un geste soudain.

— Pourquoi me regardes-tu ainsi ?... Tu
me fais presque peur.

— Je te regarde pour voir jusqu'au fond
de ton âme.

— Que veux-tu donc savoir, Stella ?

— ...Si tu seras fidèle à ta promesse...
celle que tu v-as me faire... si je meurs
avant longtemps.

— Mais pourquoi parles-tu toujours de
mourir ?

— Une idée... un pressentiment... oui, tu
as raison... une folie.. une pure folie...

...Mais cette folie me hante... et elle me
fait souvenir de te donner une mission...

— Que veux-tu donc que je fasse ?

— Ecoute-moi. alors... sans m'interrom-
pre. Si je meurs avant mon heure... si je
meurs d'une mort inattendue... impfissibïe-
à prévoir d'avance... n'oublie pas, ce jour-
là, qu'en dépit des apparences... malgré
son éloignement, c'est Basile qui aura été,
ia cause de ma mort*

...Basile, vois-tu, Erka, il a déjà tué
mon âme... U a fait de moi une misérable...
une infâme créature... Il m'a plongée dans
le bourbier... et sitôt que je veux me débat-,
tre et m'échapper, il m'y ramène à son gré.

:

— Comment peut-il.!
— Parce que -je suis en son pouvo'ir et

qu'il détient un secret à moi, un secret
auquel je tiens mille fois pltns qu'à ma
vie... parce qu'il me torture depuis douze
ans en me menaçant de le. vendre à mes
ennemis... Et_rapelle-toi, Erka, n'oublie ja
mais : — Si je meuri| avant l'heure, il n'y
en a qu'un... qu'un seul1... qu'il faudra
accuser de ma mort : c'est lui.

— Et... la promesse que tu veux de moi ?

— C'est de te souvenir de mes paroles...
et de faire alors, pour venger Stella, ce
que Stella aurait fait si Erka lui avait dit :
— Sois ma vengeance.

...Promets-le-moi, Erka, répéta-t-elle
d'une voix ardente.

— Je te le promets, Stella.
— Merci. J'ai lu au fond de ton âme...-

Je sais <jue tu seras fidèle.
— Mais dis-moi, alors, supplia Erka les

larmes aux yeux, dis-moi ce qu'il te veut,
cet homme que tu t'apprêtais d'abord à
chasser... et qui est parti en te donnant
rendez-vous demain.

— Eh bien, quoi ?... fit la Stella, rede
venue calme et maîtresse de ses nerfs —
tu l'as deviné tout à l'heure. Il veut épou
ser la jeune fille qu'il aime.

— Et toi ?... tu ne t'y opposeras plus, ^
ce mariage ?

— Non. Il l'épousera.
U su re.l Paul BERTNAY,.




